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Les Français annoncent que les armées alliées sont con­
tinuellement en contact avec les Allemands, qui fuient 
au nord de la rivière Aisne et dans le voisinage de 
Reims. L’armée de Von Kluck semble se préparer à 
protéger la retraite du gros de l’armée.

LE KRONPRINZ N’A JAMAIS ATTAQUE VERDUN

Les HARNAIS
ET ARTICLES DE

SELIM
FAITS CHEZ 
LAMONTAGNE SONT 
SANS EGAUX POUR 
LA QUALITE ET LA 
VALEUR.

Un assort in ent complet 
de Ruaïs de voiture ot de 
voyage, fouets, carpettes 
de voiture et autres ac­
cessoires.
Venez voir nos salles d’é­
talage ; vous y gagnerez.

LAMONTAGNE LIMITED,
338 RUE NOTRE-DAME OUEST 

Edifice Balmoral, près rue McGill. Tel. Main 8350.

Le seul fort qui ait été attaqué est celui de Troyon, qui ne fait pas partie de 
la forteresse. Sir Edward Grey répond à la communication fournie à la ; 
presse par le chancelier d'Allemagne à propos de l’intervention de la 
Grande-Bretagne.

LE TSAR ET M. POINCARE ECHANGENT DES FELICITATIONS

rpt «iffirifUrniont admis A Trieste, 
Autriche, .jup 15.000 soldats, de 
Trieste pt Tronlp, la plupart «Iph Ita- 
Mphs. ont AtA tu<s ilans Ips différen­
tes batailles en Calirit.

LA LIGNE DE L’AISNE
Bordeaux. 15 — “Le Tempe” parle

"Plusieurs obus éclatèrent dans la 
vlllr”, poursuit le correspondant,
"mais ue firent aucun dommage im­
portant. Les Busses finirent par rorn- 

re la ligne autrichienne et les Au­
trichiens abandonnèrent la position, 
san-; se soucier des Allemands, qui,

; malgré leur bravoure, durent se re­
plier sur Arnapal. Même, un des 
nombreux officiers allemands prie par 

Iles Busses disait : "Les Autrichiens aujourd'hui de l'importance pour l’en- 
1 nous demandent de venir les aider et. 1 ^rm de conserver In ligne de l'Aisne, 
ensuite ils nous désertent. L’armée distance entre Bethel et Mezièrea 
allemande n’oubliera jamais cette n °8f ‘lue de vingt-cinq trilles. Si no» 

j conduite.” Les Autrichiens reprirent Peuvent faire encore un pas
une nouvelle forte position, mais ila l’avant, les communications de 

| furent de nouveau repoussés et dé-; ^ armée allemande A travers la Belgi* 
faits. (due au Nord-Ouest de la Meuse se-

"Bien peu de dommage a été fait & r‘,r,t définitivement coupées, 
i cette petite partir de la Pologne que ^KUr de retraite laissée ouverte
les Autrichiens occupèrent pendant *î trouve sur le territoire n\i nord de 
quelque temps." 'erdun. Cette partie de territoire est

»oI ni.Hl8 ',,1p n r',t PHS ‘mprattea- 
outre le chemin le plus 

Moselle. Metz et Trêves oft
Aucun engagement n’a eu lieu depuis vingt-quatre heures en Prusse orientale. De Petro-ii.Es armees~rei’rennentv’E't 

grad on annonce que les Autrichiens ont perdu soixante-dix pour cent de leur u*.™™

armée. Dans l’Orient, les Japonais se sont emparés de la ville de Chimo.
HALEINE I snnrtU nnit 

sérieuse s il 
peut avoir le 
attendre des 
tiens.

opposer une résistance 
csf poursuivi et où il 

délai nécessaire poui 
renforts et des muni-

PRECIS DELA GUERRE
Le rapport officiel français mentionne brièvement le 

fait que les armées alliées sont étroitement en contact avec 
les Allemands au nord de la rivière Aisne et dans le voisina­
ge de Reims. L’armée du général Von Kluck semble se pré­
parer à résister fortement en cet endroit, alors que les au­
tres armées allemandes sous le commandement <le Von Bue- 
low, > on Hausen, le Kronprinz et le duc de Wurtemberg re­
traitent. s’engageant ainsi par ce mouvement à maintenir un 
front insdiscipiiné et non divisé.

Le Ministère de la Guerre de France affirme que le 
Kronprinz n’a jamais bombardé Verdun et ajoute que seul 
le fort de Troyon. qui n’appartient pas aux forteresses de 
Verdun, a été attaqué et abandonné plus tard par les Alle­
mands.

Le bureau officiel de la presse anglaise a publié'un rap­
port autorisé par Sir Edward Grey, en réponse au communi­
qué remis à la presse universelle par le chancelier impérial 
allemand. Ce rapport est basé sur la question du chancelier 
allemand à savoir si l’Angleterre serait intervenue pour 
protéger l’intégrité de la Belgique contre la France : la 
réponse donnée est que la Grande-Bretagne aurait fait res­
pecter les droits de la Belgique.

Le président Poincaré et l’empereur Nicolas de Russie 
ont échangé des télégrammes de félicitations au sujet des 
victoires des armes françaises et russes.

Un communiqué officiel russe rapporte qu’aucun en­
gagement n’a eu lieu depuis 21 heures en Prusse orientale 
et que les troupes russes se sont dégagées d’une position 
difficile en attendant la bataille.

Quelques dépêches de Berlin disent que les efforts des 
troupes françaises pour briser l’aile droite de l’armée alle­
mande de l’ouest ont échoué après de rudes combats. Les rap­
ports de Berlin annoncent également que les Autrichiens ont 
repoussé les Serbes tout le long de la ligne sur la rivière 
Save.

Parmi ceux oui sont tombés au champ d’honneur dans 
l’armée anglaise durant les dernières batailles était le gé­
néral Neil Douglas Findlay, commandant de la 1ère divi­
sion d’artillerie royale qui se distingua pendant la campa­
gne sud-africaine.

Une dépêche de Rome, rapportant des nouvelles d’Al­
banie dit que les Monténégrins de concert avec les Serbes 
ont repoussé les Autrichiens sur la frontière de la Bosnie. 
Dans un combat tout récent, les pertes des Autrichiens sont 
estimées à I.OftO morts et blessés.

UNE AUTRE GRANDE BATAILLE PROBABLE
Londres, 15 — La bataille de la Marne touche à sa fin. Bien 

que les alliés se tiennent en contact avec les Allemands qui s’en­
fuient, il est évident que ceux-ci prennent des positions pour arrê­
ter l’avance des alliés au nord. __________

Le général Von Kluk et son armée se sont placés au noru ue 
l’Aisne sur une ligne marquée par la forêt de l’Aigle et Craon. 
Les armées du gén. Buelow et de Von Hausen, du duc de Wurtem- 
l;erg et du Kronprinz, se replient pour redresser la ligne où se j 
livrera la prochaine grande bataille.

Bien que les Allemands aient été sévèrement punis dans leur 
longue retraite, et qu’ils aient perdu plusieurs canons et une grand 
i-ombre d’hommes, ils se tiennent ensemble et à moins que les 
Français réussissent à se placer entre l’armée du Kronprintz et ) 
celles qui opèrent à l’ouest, ils présenteront un front solide quand 
il sera tempt de combattre et ce combat sera aussi considérable 
que la dernière bataille.

Des experts militaires sont d’opinion que les Allemands pré­
sent ront une grande résistance sur la Meuse et qu’une autre ba­
taille de Sedan sera livrée avant plusieurs jours.

De grands événements se passeront cependant, avant que ce 
combat n’ait lieu. Les alliés, d’après les derniers rapports, pour­
suivent les Allemands avec des troupes fraîches. La gauche fran­
çaise secondée par de nombreuses divisions de cavalerie, qui s’é­
tendent au nord jusqu’à la frontière belge, continue de harceler 
la droite allemande, tandis que les Anglais et les Français qui ont 
réussi à passer l’Aisne il y a deux jours sont maintenant entre 
cette rivière et l’Oise. Ils
flanc qu’ils ont exécuté sur l’Ourcq la semaine dernière

Les alliés ont réoccupé Reims, mais le rapport ne fait pas men­
tion des forteresses environnantes de La Fère et de Laon dont 
la prise ne devrait pas être difficile, attendu qu’elles sont cons­
truites pour résister à une attaque venant du nord, et que leur 
côté sud est relativement faible.

Sur la droite française les Allemands retombent sur (’bâteau

L’AUTRICHE A
PERDU 70 p.c. DE

SES TROUPES

Londres. 16 — 1.59 a.m. 
—Une dépêche reçue de Ro­
me. dit que le correspondant 
de la “Tribuna” à Rétrogra­
de. déclare que l’Autriche a 
jusqu’ici perdu 70 pour cent 
de ses troupes en comptant 
les 250.000 soldats faits pri­
sonniers par les Russes et 
les Serbes.

La dépêche ajoute que 
l’Autriche retire ses trou­
pes de Vienne et de Buda­
pest,

Londres, 16. — Les deux années re­
prennent haleine maintenant, dit le 
correspondant du "Daily Mail" A 
Bordeuna. Si les Allemands peuvent 
occuper une forte positii n nu nord de 
l'Aisue. un autre combat aura Heu à 
ia tin de la semaine.

Néanmoins, ils peuvent tenter del Londres, 15 — Une dépêche de Bor 
rejeter leurs troup** .n travers de la deaux à l'Eichaupe Telegraph dit uuo

..11.______j ■

IL TENTE DE SE SUICIDER

1 ville de Stenay située à 8 milles à 
l'ouest de Montmedy ou dans la val- 

i lée de la Meuse dans le Luxembourg.
l'officier allemand qui a tenté de s« 
suicider quand il revut l’ordre de re­
traiter et qui a ensuite été fait nri- 

, Les preuves de leur défaite s accu mu- Bonnier par les Français est i» «rênA- 
lent. • irai Friese. ’ * B ac

Des masses de toute sorte de maté- ( ___ _
: rlel sont abandonnés par les Alle-
, mands. ce qui prouve que leur retrai- ’ EN PRUSSE
! te continue. I>es français amènent 
I de nombreux renforts.

La retraite sur Stenay serait très . - ..... . .
risquée et l'ennemi préferra combat- A! ° . "^fogrude, se lit comme suit : 

,tre encore. * ! J* n y « Pas eu de combat aujour-
d hui en ITusse orientale. N,,b trou- 
P- -i SODt retirées d'une position 

! difficile. Elles attendent maintenant 
,1 ordre de marcher.

Paris, 15. — D'après l'agence Ha- 
vns, la dérlarntitn officielle russe,

LE TSAR A M. POINCARE Ferdinand, qui fut assassine en Bos­
nie, avant la déclaration de la guerre, 

Bordeaux. 15 — Le président Poin- 1 demandé la permission de soigner 
caré a reçu le télégramme suivant de j les soldats slaves 
l'empereur de Russie :

"Les nouvelles «le la brillante vic­
toire remportée par l'armée françai-

LES PRINCESSES D’AUTRI­
CHE

Rome, via Paris, 15 — Les dépê- I',rN c<jmhats préliminaires ont coû- 
ches de Vienne annoncent que toutes1™ CApr a,ix Allemands. Us mena- 
les dames de la famille royale se sont ^n,rnt de tourner nos flânes, mais les
enrôlées comme infirmières dan*- |a ! troupes de couverture les ont chassés.
Croix Rouge. L'archiduchesse Marie, I 
Thérèse, mère de l’archiduc François

A HELIGOLAND

DEFAITE AUTRICHIENNE
Rome, 15 — Une dépêche reçut ici 

de San Giavonni. Albanie, dit que les
essaient de répéter le mouvement de;t‘°'1*- La valeur des troupes et le ta- ^'Hcncgrnis se sont joints aux Sor- 

r ’--- ..................... • • bes et combattent sous le commando-

se me remplissent de joie. Je vous 
envoie mes plus cordiales félicita-

Tomnto, 15. — Le sous-marin Et a 
iPris part au combat qui s'est livré 
au large d'Heligolaml. Un des mem­
bres de l'équipage, dans une lettre, 
adressée A Stewart Menzics. do cetto 
ville, raconte comment le sauvetage 
s'est opéré :

"Durant le sauvetage, un de nos of­
ficiers porta secours à un officier al­
lemand. Dès que celui-ci fut remis, il 
cracha A la face de son sauveur. Un 
gros marin anglais l’empoigna aussi-

joints
lent de leur chef sont dignes de lu ! Pes ^combattent sous le ce.,uv- 
grande nation A laquelle ils appar-lmont Floraux serbes : ils ont re­
tiennent. fl me fait plaisir de vous: P01^ '?.* Autrichiens tout le long de 
exprimer toute l’admiration quqis, frontière do Bosnie.
m'inspirent". 11 y .eut combat, samedi, dimanche _ ___

Le Président a répondu : ! ajoute la dépêche, et les Ser- . tAt et le passa par-dessus bord."
"Je remercie votre majesté de ses 'Ies,,sont maintenant à la pourruite j 

félicitations qui ont vivement, touché! enne,Tn’ . , -
la France et son armée. La grandePe.r.tPS éprouvées par les Autri-: EN ROUMANIE

ont été faits pri-i Gnlnitz, 15 — (Roumanie) — Do 
grandes manifestations ont eu lieu.

Salins situé juste de l’autre côté de la frontière Lorraine qui a T.lc^0l.rf remportée par les Russes en j qoo'hTmnfes e
été la scène de (an, d'escarmouches depuis le commencement de «««
la guerre. c-ia. , ------

l ne rom mu nient ion officielle d’Autriche reçue de Ro­
me, nie les rapports des victoires russes sur les Autrichiens, 
et annonce de plus que eeux-ci ont fait 100.000 Russes pri­
sonniers et ont capturé 500 canons.

On rapporte que la Roumanie fait des avances à l’Ita­
lie pour l’engager à se joindre à elle pour combattre l’Au­
triche.

Les troupes japonaises qui marchent contre le protec­
torat allemand de Kiao-Uhow en Chine ont capturé la ville 
de Chimo, située à une courte distance de la zone de Kiao- 
Chow.

La première rencontre entre les Allemands et les Ja­
ponais a eu lieu en cet endroit.

çair
Nul doute qu’elle sera suivis de plu­

sieurs autres sucrés brillants en Alle­
magne et en Autriche."

Dans les Vosges et en Alsace la situation demeure la même.
Des deux côtés, on réserve les forces pour des luttes plus 

importantes dans l’ouest.
On rapporte que les Russes continuent leurs succès en Ga- 

licie et en Pologne.
Les armées du général Danke ont été chassées de l’autre côté 

de la frontière qu’ils ont passée quand les Russes s’avançaient 
sur Lemberg et sont maintenant, d’après des rapports de Ré­
trograde, dans un angle dont les côtés seraient les rivières San 
et ia Vistule.

Depuis quelques jours les Russes avaient essayé de pous­
ser les Allemands dans ce piège. Leurs flancs sont supportés 

par les forteresses de Crascovie et de Przemysl.
L’armée russe qui a pris Lemberg, s’approche de Przemzyl.

Cette armée opérera maintenant contre la droite de l’armée des 
généraux Danke et Von Auffenburg.

L'armée russe est maintenant libre de s’avancer plus à l’ou­
est dans la direction de Thorn, en Prusse. Thorn est une ville d’à 
peu près 27,000 habitants, située sur la rive droite de la Vistule,

26 milles au sud-est de Bromberg. Le général Rennemkamp 
peut maintenant voir à recevoir des renforts pour son armée qui 
a dû se replier lors de l’avance allemande en Prusse orientale. . t „

Les Russes ont RURné leurs victoires en (Jalirie et en Polo- 
gne non seulement parce quite avaient des forces supérieures, metre Max «>st occupé de fair, ré 
mais surtout, parce que, d’après les correspondants, leur artille-! pandre dans ia ville des nouvelles vê- 
rie fut supérieure à celle des Autrichiens et Allemands. , ridiques et les citoyens savent que

A Pétrograde, on espère que le général Renenkampf sera 1,8 A,leman,i" retraitent en France 
capable de battre les Allemands aussitôt qu’il aura reçu des ren- 
f« rts.

Les Serbes et les Monténégrins se sont respectivement em­
parés de Vishegad et Fatcha, deux villes de Bosnie, et ont en­
suite réuni leurs troupes. Hs s'avancent maintenant sur toute la 
longueur de la ligne de bataille. Tous les soldats de ces deux 
armées sont des vétérans de la dernière guerre et on s’attend à

LES ALLEMANDS A~ 
BRUXELLES

Londres. 15. — Voici ce que dit une 
dépêche A la Central News :

Un officier bien autorisé de Bruxel­
les dit que la garnison allemande 
dans la capitale belge a été augmen­
tée et se chiffre maintenant A 6,A(M) 
hommes. On a placé pjiisicurs mi 
trailleuscH dans les quartiers les plus 
Iréquentés de la ville.

"11 est strictement défendu de recc- 
jvoir des journaux A Bruxelles. Les' 
Allemands ont tenté de promouvoir 
la vente des journaux allemands dans 
la ville, mais les soldats de la garni- j 
son sont les seuls A les acheter.

"U est tout A fait impossible au !

ici, en faveur de la Triple Entente! 
Une foule immense composée de tou­
tes les classes de la population a 
paradé aujourd’hui dans les rues de 
la ville, acclamant la Russie, la 
France et l’Angleterre.

Les consulats allemande et autri­
chien sont gardés par des escouades 
de gendarmerie.

JOURNALISTES ARRETES
Londres, 16. -- (3.07 a.m.) — Le 

correspondant A Paris du "Daily 
Chronicle" dit que, A la suite de la 
défense faite aux journalistes d'a- 
co'mpagner les armées alliées, plu­
sieurs correspondants ont été amenés 
A Paris sous arrêt. Ce sont: Ro­
bert Dunn, de r"Evening Post”, de 
New-York ; John Reid, attaché A
la rédaction d’un magazine améri- Vipn 1S> _ De8 niillipr8 de polo.
cam. et plusieurs correspondants de ! n(U8 de lft Galicifl Pt surtout deg
journaux de Londres. Us auraient f sont à Vlpnnp Bans auclln
demandé au général anglais Smith- d leur vie. Us sont
Dorlen la permission d accompagner fnrc^ d>avoir recourg

LA MISERE A VIENNE

son armée, et d'après la défense faite 
pur le gouvernement français, le gé- j 
néral anglais les a remis aux mains^ 
de l’état-major français.

LA GAUCHE DES ALLIES
bourgmestre Max de communiquer of- I Londres. 16. — Voici ce que dit 
ficlellcment aux habitants ne Bru.xel-1 le correspondant du "Daily Mail" 
les les victoires des alliés, puisque dans une dépêche de Paris :

" La gauche des alliés, qui est 
maintenant très forte et bien sup-

A la charité 
pour se nourrir et se mettre A l’a­
bri. Les sociétés privées font tout 
en leur possible pour venir en aide i 
leurs infortunés coreligionnaires. 
Chaque jour, des repas gratuits sont 
servis.

Le public commence A réaliser 
que ça no va pas bien en Autriche.

OFFICIER TUE

suivre àjp. page 3)

Londres. 15 — Le brigadier géné­
ral, Niel Douglass Findlay, de l'Ar­
tillerie Royale a été tué sur le champ 
de bataille d'après une déclaration 
officielle faite, ce soir.

DEUX DRAPEAUX PRIS
DANS L’AUTRICHE

portée, se repose près d'Amiens avec 
les troupes anglaises formant le 
corps principal de l'aile gauche, | 
ayant Boissons pour quartiers géné- i 
raux. La force des deux prochains j 
jours de combat dépendra de cette (
aile gauche et du centre qui devra ! Bordeaux. 16. - Deux autres dra- 
poursutvre 1 ennemi A travers la dif- peaux allemands, ceux du 36tme et du 

Londres. 15. — Le correspondant de ! ficile contrée d’Argonne. '94éme d'infanterie prussienne, ont été
l'agence Reuter sur la frontière occi- 4 JTTZrn présentés au président Poincaré. Us
dental* dit qu* deux divisions aile- 1 ITALIENS DANS L ARMEE ont fié placés A côté des étendars du 
mandes ont participé A la bataille de ; AUTRICHIENNE ** dl1 72ème d’infanterie alle-
Krasnik qui se développa sur une é- | mande, dans la grande Salle de récep-
tendue de 66 milles et comprenait i Londres. 16 — Une dépêche de Ro- tion de la résidence du présifent à 

'jdofttours retranchement importants, i me A 1'Exchange Telegraph dit qu’il iBordsaua-



LE CANADA — MONTREAL. MERCREDI IP SEPTEMBRE 1<Î14
m

VfOL. XII — No 140.

CHRONIQUE DES S FORTS I amusements
SW

SLIPPER DAY GAGNE LE 
HANDICAP D'AUTOMNE

UN SEUL FAVORI A TRIOMP HE, HIER, A DORVAL — LES 
SECONDS CHOIX ET LES OUTSIDERS ONT FAIT UNE 
BELLE MOISSON DE VICTOIRES — AUTRE JOUR DES 
DAMES POUR VENDREDI.

A DOHVAL
Le stake Eclipse est au pro­

gramme—l ne course ouverte 
aux membres du “Club” pour 
vendredi prochain.

Beaucoup de monde aux couraea' jockey Coleman qui fiait souffrant à 
d'hier A Dorval. Le sport fourni en a (Ottawa depuis le dernier meeting de 
decontenanrf plusieurs, A savoir i Cpnnauglit a assisté aux courses
qu’un seul favori est passf au poteau P1 hit'1 ^rAa prochainement en

■monte. M. Norman McFarlane, le turf 
en vainqueur. Les seconds choix et j rnftn connu, a fait cadeau de
mAme les outsiders ont paru très Men Cliff Stream 
s’accommoder du parcours. Bans le
Handicap d’Automne Slipper Bay. A 
l'écurie Hendrie s’est classé pre­
mier. Corn Broom fut battu en gran­
de vitesse et le compagnon d'écurie

l’n très beau programme de courses 
est offert pour cet après-midi aux 
amateurs de courses qui se rendront 
à Dorval. Le stake Kclipse est l'é­
preuve A noter. Plusieura bons deux 
ans s’aligneront au départ, et déjA 
les préférences des preneurs semblent 
aller A Ormulu de l’écurie Thomson, 

au Bureau National si* »l*,r‘‘9 épreuves de la matinée 
Canada. Il sera diAgé J*rro"t également démarrer des 

champs bien balancés. Ui direction 
de Dorval H organisé pour vendredi 
prochain une course “Pink Coat” 
dont tous les gentlemen riders de­
vront être des membres bona fide du

._____se­
ra disputée sur une distance de six 

, furlongs et ouverte aux chevaux de 4 
lans et plus, Les 4 ans devront

DiS JOUEURS LES LEAFS DEFAITS

Les équipiers du club de rugby 
Ottawa ont refusé de prati- 
qaer.

Smith, r.f. ... 
Purtell, s.s. . 
Deininger, l.f. 
Whitsman, c.f. 
Flinn, Ih . . . 
Yeager, 2h . . 
Holstein, 3b . 
J. Smith, c. . 
Miller, p. . .

d’Elevage du 
sur un haras de l'Ouest canadien la 
semaine prochaine. La direction de 
la piste de Dorval a décidé de consa­
crer les recettes d’une journée de cour

de Slipper Bay prit h* troisième ar ses au fonds patriotique. Il a été dé- V”*,'*, niri™,,reB oonii ntie
gent. Sir Fretful causa la grande sur 'chié que le Jour des Dames sera ven- r.i,< Va .’ ' épreuve
prise de l'après midi dans la sixième dredi de cette semaine au lieu du jour 
course qu’il gagna A des cotes très de clôture. Le ministre de la guerre
avantageuses, “across the Board”. 1 A Ottawa a reçu l’offre de la direc-«Yn’m14'*’ ’ an® aeVront por‘
Les autres gagnants se classèrent tel tion de Dorval d’utiliser l’hippodro- i ^ee ,4, .'nB et ceux dépassant cet 
qu’il en est fait mention dans notre me comme centre de remontes pour la 1 ,véé*.
tableau détaillé de la journée. Le cavalerie canadienne.

REUNION DAUTOMNE DE DORVAL
Troisième journée—Mardi 15 septembre 1914 

BEAU TEM1’<*. FIST E RAPIDE
81
su KaKnan» IlOo.

iJEMK f’Ol’KSK, ."1 furloriK* Bourse V>o" * hcv.iux île ans et plus. A. récla­
mer. Bon départ. Victoire contestée. Bépar» A 2 Ml. Au poteau I minutes 

Vainqueur issu de Monsieur de f/Orme-Mum. F.ntrajneur I). K Stewart Valeur 
Temps. 2». .»*.) l-S. 1.03 1-5.

S.

MO 
1-2

2-5 
2-5

ft-5
3
4ta

_ _____ ______  __ ______ d'étre 1
join*e Alston eut la deuxième place difficilement devant Don Cortez.
O F M K COURSE, 1 mille 7" v*rges Bourse $500 Chevaux de 3 ans et plus. A 
** réi lamer. Bon départ. Victoire facile. Départ A 2..*>8. Au poteau 2 minutes. 
Vainqueur Issu de Woolsthorpe Lady Phllura. Kntralneur C. E. Hanson. Valeur 
au pairnnn»
Chevaux 
Prince 
Phllsthorpe 
Calumny 
Puritan 

Lass
Irish Pride 
Duke of 

Chester

Chevaux
Carrie

Pcs D 1-K 1-2 LD Fin •1 ockeys O. P.
Orme 102 H 1 5 1 2 1 1-2 Vandusen 4 3-2 1

Alston
Don

t"9 4 3 1-2 2 11-2 2 c Ohert 10 ft 2

Cortez 10ft ft A 1-2 5 1 • 3 1-2 Callahan 2 4-ft
Ed Weiss 
Jack

102 T ft A ft ft 4 4 Metcalf 2 4-ft

Marlow 95 5 2 c 3 4 5 1-2 Louder 10 3
Argent 105 t 4 4 1-2 ft 3 Carroll 12 7
Re»i ue 99 R 7 1-2 M 7 8 V » en 1ft 8
Lady May loo •> a $2 8 Lnfferty HO 20

Carrie Orme mena de bout en bout et ne fut jamais en danger d'êt re

>10". Temps ,2.’i 2-5. .50. 1.17. Ill 15. 1 18 3-5.
Pis D 1-8 1-2 L.D Fin Jockeys O. P. 8.
109 1 1 c 1 1 1 1 1- 2 1 2 1-2 Lalferty 9-ft 11-20
101 n 3 t 2 1 1-2 2 3 2 ft Ward 1 2-ft

1 Oft 4 4 2 3 1 1-2 .Î l 8 ft Metcalf 7 9-5 .3-5
loo ft 2 1-2 4 2 4 2 4 1 Neander 20 1 7-5
8ft 3 ft a A ft Arton 10 4 S-3

hilsthorpe mena de bout en bout et réussit è triompher par deux

ILS DEMARRENT
Bn expert prétend que les 

classements suivants pour­
raient bien être A l'affiche cet 
après-midi, A Dorval :
1»—Supreme, Miss Barn Har­

bor, Song of Rocks.
2.—Aprisa, King Chilton, Bo- 

deln.
3.—Ancon, Rubicon, Mama 
Johnson.

4. —Ormulu, Broom Flower, 
J. B. Harrell.

5. —Ashokan, Haherdasb, An­
nie Leslie.

6. —Trovato, Lady Rankin, 
Strite.

7. —Centauri, Blue Mouse,Sher­
lock Holmes.

La première pratique de la sai­
son des joueurs du club de rug­
by Ottawa, samedi après - midi, à 
POval de l’Université, n'a pas eu lieu 
è cause d’un regrettable manque­
ment. Plusiours “foot-ballers” s'é­
taient rendus sur le terrain dans le 
but de s’exercer quelque peu. Us 
refusèrent d'endosser un uniforme 
qunnd ils furent informés qu'aucun 
endroit convenable n'avait été amé­
nagé pour eux.

Certains elubistes se permirent 
toutefois de talonner le ballon. Com­
me conséquence de l’incident (?) de 
samedi, il a été décidé de transférer 
les quartiers généraux au carré Car­
tier. Les joueurs revéteront l’unifor­
me dans l’ancienne maison de club 
de TO. A. A. C. Oeorge Boucher, Bert. ÂTu!1’ r‘!.V 
Stronach, Con Kuhn, Eddie Emmer- njirh, c.f. 
son et Gordon Willis ont pris part à ira®c*- ,,b 
lu pratique de samedi. £r.itChe11' C'

La direction du club s’attend à ce “R^er, P-

Sue tous les joueurs de l’an dernier |1 r e,t* x • • 
escendent dans l’arène au cours de 

cette semante. La première pratique 
régulière au parc Lansdowne n’aura 
nas lieu avant le 22 ou 23 septem- 
ore.

Miller et Benny Furtel) ont puis­
samment aidé les Royals à 
vaincre, hier après-midi.

Toronto, 15 — Les Montréal ont 
défait les Toronto cet après-midi par 
un score de 7 A 2. Benny purtell 
s'est distingué au hAton.

MONTREAL
Ah R H Po A K 
5 11110
5 2 2 4 2 1
4' 1 2 2 0 0
5 0 2 3 0 0
3 0 15 10
4 0 0 1 1 0
3 10 3 11
3 118 0 0
4 1 2 0 2 0

Jockey Club de Dorval
Réun'on d“ . du 14 au 21 Septambrs

Sept courses tous les jours — beau ou mauvais temps.
IV* train* »i>écutux allant •liraetrment aux terrain» quilt* ront In gare Wmdaor (C. 

fl 1 a 1 0‘i 1.30 et 3.00 v.m. chaque jour.
RfllcU en \ente au bureau «le U aucctiranle du ‘'8tar,,.

ISI-t-A

no pji. »•
( RTTK SEMAINETHEATRE NATIONAL FRANÇAIS lOWHEUM

M. et Mme Frederick VoelkerCETTE SEMAINE

AMOUR TRAGIQUE
(Ml'SOTTKl

Totaux

Wright, l.f. . . 
Fitzpatrick, 2b 
Pick, s.s. . .
Jordan, 1b .

3fi 7 11 27 8 2
(RON TO

Ah R H Po A B
4 1 1 0 0 0
4 1 1 5 3 0
3 0 0 1 2 0
4? 0 0 11 0 1
4 0 1 2 0 0
4 0 1 3 0 0
4 0 0 3 6 0
1 0 0 2 1 0
3 A 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0

31 2 4 27 12 2

THEATRE DES NOUVEAUTES
Tél. Eat 705*1.

R. Ilarmant, Dirertcur'Artimiqbe 
SEMAINE DU U SEPTEMBRE

CHAMBRE A FART
Uomedle en 3 arte»
 PRIX POPULAIRES

Uunii une jolie opérette mueical*'
Huit autre» ^lundii art*;» de \nudeville 
ltin*nnrhr — Vutidcville et vue» ainni.e» 

— Notiv elle» de lu duerre.

ü ET Y Burlesque
r*i*«ê!ïsrîff:2&

DAVE MARION
••SNUFI'Y THE ('AHMAN'’*

SAISON D’ADIEUX 
BELLE REPRESENTATION

Totaux
x A frappé pour Wagner A la Sème.

des Shamrocks, 
chain.

samedi pro-

LE ST-PIERRE A ETE DEFAIT

L** fnvori Calumny se < lassa deuxième devant. Puritan Lans
1 CHOME COURSE. R furlongs. Bourse Clievaux de 3 ana et plus, ft réda-I 'ême “ " ....."mer Bon départ. Victoire facile. Départ A 3.24. 1 minute Vain-
queur issu 
Temp* .24

de Stalwart-Ashes. Entraîneur 11. 
3-5. 19 2-5. 1 15 1-5.

It Bryson. Valeur au gagnant 8too

Chevaux Peg D 1-8 1-2 L.D Fin Jockeys O. P. 8.
Bacjtclot h 105 2 1 3 l 2 1 4 Lafferty 3 4-5 2-ft
Ford Mai 1"5 » 2 1 -2 2 1-2 2 1 Hoffman 15 ft 2 1-2
Rpohn lO.S 1 3 1 1-2 3 3 3 1 1-2 Vandusen 5 8-5 4-ft
Batwa 108 7 7ft t l 4 ft t'arroll 4 2 4-ft
Lord Wells 108 •1 5 1 7 1 ft t « »bert 2 1 1-2
Mazurka
Charley

108 3 I 2 5 1 ft 3 Carter 20 10 4

Brown 
Bundle of

105 ft ft 1-2 A3 7 t 1-2 Metcalf 4" 4 2

Rag* 102 8 8 8 8 Anderson 30 8 4
Sackrioth rnena * ont inuellement devant son champ et gagna par quatre lon­

gueurs devant Ford Mai Hpohn entra troisième.

11 KME COURSE. " furlongs. La Coupe d’Automne $1,000. Chevaux de 3 an* 
* et plus, nés ou Canada. Bon départ. Victoire contestée Départ ft 3.49. Au 
poteau 3 minutes. Vainqueur issu de Marttmas-niue (îrmise. Entraîneur K Whyte 

Valeur au gagnant $875. Temps .23 4-5. .48 3-5, 1 17 1-5.
Chevaux Pcs D 1-8 1-2 L.D Fin Jockeys O. P. 8.
Slipper Par 
xCorn 

Broom

117 t 1 2 1 2 1 1-2 Metcalf 3-2 1-2

119 5 3 3 3 3 2 1 Neander 4-ft
xLlndest a I2rt 1 2 4 2 3 ft Burns 4-ft
Sandy loo 1 2 1 2 4 4 11- 2 Callahan 90 4 3-2
Irish Heart 11*7 3 ft A 3 Vandusen ÎO 4 7-ft

x Ont pairé.
Slipper Day resta en tète de son champ pendant toute la course et n'eut

pas ft craindre 
gent.

de rapprochement dangereux L'érune Campbell resta dans l'ar-

1 -JEMK COURSE, *> furlongs Bourse $5"". Chevaux de 3 ans et plus, ft ré 
Im clamer Bon d<lamer Bon départ Victoire fa-ile Départ ft I 14. 
Vainqueur issu de Ben Ktrome-Veneta Entraîneur B. C

Au poteau 3 minutes. 
Evans.

gnant $400. 
Chevaux

Temps .21 l-ft.
p.-s 11 1 M

.49 2-ft, 
1-2

1 irt l-ft.
L.D Fin Jockeys ü. P. 8.

Veneta
Strome in.*, a 4 1 4 1 1 1 Vandusen •» 4-ft 2-ft

Font 105 || ft 1 ft 1 2 t Ambrose 8 r 2
Euterpe loo :t 1 c 1 1-2 3 1 1-2 Neander 4 9-ft 9-10
M ay L 102 I 2 t 2 2 4 2 Met. all 20 ft 2
Ovation 102 H 8 2 7 2 5 c Ward 12 ft 3
Brandy

Wine p>3 - a i-2 ft 1 1 -2 fi c Hoffman 8 4 o
Cole 105 9 9 8 4 7 5 Cox fto 30 20
Pampinea 105 1 5 1-2 3 1-2 8 4 < ’allahan 4 7-3 7-10
Behest D»2 5 7 c 9 9 Mc Alee S 4 2

Vene*ix fitrome fit une < ourse d’attente jusque dans 'le dernier tournant où 
elle se dégagea Pour entrer en tète du peloton

1»>EME COURSE, « furlongs. Bourse $5oO. Chevaux de 3 ans et plus, ft ré 
< lamer Bon départ Victoire contestée Départ ft 4.42. Au poteau 3 mtnu- 

Vainqueur Issu «le («alveston-TiUle K Entraîneur H Webh.•es. 
gnant $l"«t 
Chevaux 
Sir

Fretful
Droll
The spirit 
Requiram 
Arran 
t)uquesne 
t'aP Nelson

Valeur au ga-
. Temps .21 t-ft. 

Pcs D 1-8
.1» 1-5, 1 

1-2
15 1-5. 
L.D Fin Jockeys O. P. 8.

lin 5 4 1-2 « 3 1 C Callahan 12 4 9-ft
1"7 2 1 2 1 2 2 2 Vandusen 1 8-8 1-3
102 t 2 1-2 2 2 3 t Ambrose 4 3 2 3-5
102 3 ft 8 ft 2 1 12 Carroll ft 2 4-ft
105 7 7 ft 1-2 5 3 Lafferty 3 7-ft 3-ft
108 1 3 c 1 ft ft Carter 12 4 7-ft
1 lo H 5 1 4 7 Act on 50 20 10

nul laissa mener la course par rivaux jusque dans la dernière
moitié du dernier furlong 
lure.

HEME COURSE, l mille 7" verges 
ft ré« lamer. Ron départ. Victoire

îl se dégagea ft grande Vitesse et gagna Par une enro-

Bourse $5"" Chevaux de 3 ans et plus, 
facile Départ ft 5 1" Au poteau 4 minu-

• es Vainqueur .ssu de The Inshman-Besxoe Bisland. Entraîneur É Faucon Va-
leur au gagnant fion Temps 2ft i-r. 19 2•5. 1 IH 4-5. 1 43 3-5. 1.47 3-5.
Chevaux pes D 1 -M 1-2 L.D Fin Jockeys O P. 8.
Uncle Ben n i 2 4 c 2 a 1 1-2 1 1 Callahan 4 2 4 ft
Olga Star 109 ft «1 3 c 3 3 2 1 1 *2 Acton 4 7-8 3-ft
The Hump 111 5 1 t 5 1 1-2 5 4 3 3 Burns 4 _ 2 4-ft
J aboi 109 4 3 1 1-2 1 t 2 1 1 ft Hoffman 4 7-5 7-10
A rem or 117 1 2 1 l 1-2 1 2 5 2 Ambrose 8 4 8-5
lien Au. as 104 3 r> :» ft ft « Metcalf 2 1 .o 4-ft 2-ft

SE P1ÏER 
SI TETE

Devant une assistance énorme, les 
Shamrock de la N. L. U., ont triom­
phé du club de crosse St-Pterre après 
une lutte très contestée et très achar­

née et ce n’est que par un score de 7 
A fi que les semi-professionnels du 
Mile-End ont réussi A vaincre la vail­
lante équipe de St-Pierre. Disons en 
outre que les Shamrock se sont assu­
rés de la victoire alors que trois des 
joueurs du St-Pierre étaient sur le 
banc des pénitenciers pour des offen­
ces mineures.

Le club St-Pierre fut obligé de leur 
elder Langevin afin de les décider A

Montréal ........................ 002000203— 7
Toronto ......................... 200000000— 2

SOMMAIRE 
2 buts, Flinn, Purtell 

ninger ; sae hit, Pick

Brampton, 15. — Les joueurs de 
crosse du club Brampton se rendront 
A Ottawa samedi prochain pour y 

3 buts, Del- rencontrer les Shamrocks pour la 
buts volés, ; deuxième fols pour le championnat de

Whiteman, Trout, Fitzpatrick. Del- l’OA. L A. Les champions qui sont
ninger, Kritchell, O'Hara 2 ; jeux 
doubles, Fitzpatrick A Jordan ; 
struck out par Miller 7. Wagner 2 ; 
buts sur balles de Miller 5, Wagner 
4 ; laissés sur les buts, Montréal 6, 
Toronto 8. Umpires, Harrison et 
Miller. Temps, 2 heures.

A Buffalo — R. H. E.
Rochester .................. 0(W>02200<>—4 9 2
Buffalo .......................014*00no0x—5 7 1

Enzmann et Williams ; Beehe et La- 
longe.

A Newark — R. H. E.
jouer, car ils voulaient s’en aller, Newark ..................... 000000200—2 9 5
sans jouer si Langevin ne s’enltgnait Providence .............201001000—4 7 1
pas avec eux. Brown et Heckinger ; Comstock et

Alignement des deux équipes 1 J. Onslow.

allés disputer la coupe Mann aux 
Vancouver sont très certains de 
triompher, car les Shamrocks de la 
capitale ont fait piète mine contre 
eux samedi dernier.

GOULU! SE PLIIST
Il n’est pas bien traité par TA. A. 

U. of C.

Bowi
ALESsPORTERS

»avrur et la lubttanre 
de la

Bière “DOW” 
à Capsule Jaune

trnlrnt h» plu» gourmet».
P Le* Bière» et Portei • Dow 

ont la vogue dan* le» 
prineipnux elub» cana­

dien» partout
LiM ■*Tto»u. Muivun». umtodj

awnatk

Shamrock

\ ous chantez à Coveleskie des 
Tigers “Darling, I am Grow­
ing Old” et il s’effondre — On 
en profite.

-New-York, 15. — Toute personne 
voulant faire perdre la tête à Harry 
Coveleskie, le lanceur des Detroit 
Tigers n’a Qu’A lui chanter ou siffler 
quelque passage de la vieille chanson 
“Silver Threads Among the Cold’’. 
Coveleskie. qui commença on ne peut 
mieux la saison actuelle, n'a pu pra­
tiquement rien faire depuis quelque 
temps. Souvent, il “monte en bal­
lon Et la cause de tout cela sem­
ble être que les autres clubs de l’A­
méricaine connaissent, son point 
faible, et ne manquent jamais l’oc­
casion de sérénader le lanceur polo­
nais lorsqu’il entre dans la “boite”.

U n'y a pas très longtemps, lors­
que les Tigers visitèrent New-York 
pour la dernière fois, Coveleskie fut 
désigné, un jour, pour lancer. Pen­
dant les premiers Innings, tout alla 
bien, mais soudain, on entendit, du 
banc des Yankees, les strophes sui­
vantes :

“Darling. I am growing old,
“Silver threads among the Gold”.
Coveleskie s’arrêta net et scruta 

des yeux, le petit groupe des New- 
Yorkais. se demandant, si quelqu’un 
avait réellement chanté, ou si c’était 
simplement un effet de son entende­
ment. Harry se remit à lancer, car 
il ne pouvait s'attarder A faire de 
plus longues recherches, et le chant, 
recommença. C’était parfois une 
seule voix qui se faisait entendre ; 
l’instant après, il y en avait deux. 
Du duo, des Dandies passèrent au 
choeur, et il n’y eut pas jusqu’au 
“coach” qui ne se mit de la partie 
— et Coveleskie ne put plus lancer 
ce Jour-IA il perdit tout côntrAle 
sur la halle. . si bien que Hughie 
Jennings, pour un instant, eut peur 
de perdre.

LE CANADIEN INC.,'
vs LE JEROMIEN

Vallières Buts
Doron Points
McMullin Couverte
E. Hughes «Défenses
Mahoney Défenses
Murphy Défenses
F. Ellard Centres
P. Langevin Attaques
E. Ellard attaques
Eagan Attaques
O’Brien Ext. L.
M. Quinn Int.
M. I«ayden Res.
Brady Res.

Res.
Res.

St-Pierre 
G. Tobin ! 
P. Leduc 
A. Fisher

G. Kirkland 
A. Lemay

E. Liffiton 
A. Richer 

J. R. Doutre 
R. Kirkland 

R. I^gault
H. Mauvtel 

A. Lapensée
L. Monette i 

D. Racine j 
M. Finnie | 

P. Norton 
Reynolds et C. George. | 

buts : Derrink et J. !

POSITION DES CLUBS

Rochester ..............
Providence ............
Buffalo ...................
Baltimo;- ! ..............
Toronto ..................
Newark ..................
Montréal .........
Jersey City................ 4fi

G. P.
86 57
86 58
83 ’ 57
72 67
68 66
60 78
57 83

46 96

Toronto, 15. — George Ooulding. le 
champion Olympiqutt de la marche a 
été défait samedi dernier au terrain 

Pc- de l'Exposition et on le dit très mé- 
.601^ content de cet échec. Ooulding pro- 
..'»97 teste contre les handicaps trop élevés 
.f>93 que l’on met au programme. Il as­

sura qu’il se retirera de l’athletisme 
s’il n’eet pas mieux traité par TA. A. 
U. of O.

.518

.507

.435
407

.324

LES LIGUES MAJEURES AUX COURSES DE DUFFERIN

Toronto, 15 — Voici la liste des 
inscrits dans les courses de mercredi 
après-ir 'li :

P. Heart et O.

Arbitres :
Juges de 

Montpetit.
Chronométreurs 

Chartier.
1— Phamrock, Brady, 1 min.
2— 8t-Pierre, A. Richer. 11 min.
3— St-Pierre. R. Kirkland, fi min.
4— St-Pierre, A. Lapensée, 30 arc.
5— St-Pierre, A. Lapensée, 4 min.
6— St.-Pierre, R. Legault, 7 min.
7— Shamrock, E. Hughes. 12 min.
8— Shamrock. langevin, 1 min.
9— Shamrock. Brady, fi min.

10— Shamrock. Ready, l min.
11— Shamrock. Quinn. 1 min.
12— Shamrock, Ellard, 1 min.
13— St-Pierre, Lemay, 17 min.

POUR NOS SOLDATS

i 1ère course, 6 1-2 furlongs:
Star ans Garter, 105, Neva H. Go­

rin, 105, Brinydeep, 105, Sam. T., 
. 108, Little Pete, 108, Eermargade, 

.000000000—0 6 1'112, Nellie C., 112, Eiderdown, 12, 
Davenport et 8l-

FEDERALE
R. H. E. 

.......OOOlOOOOx—1 6 1

Santa Maria, 112, Dom Moran, 115. 
2ième course, fi 1-2 furlongs:

LIGUE 
A Buffalo—

Buffalo................ .
St-Louis ...........

Krapp et Blair 
| mon.
i A Pittsburg : j Tee MTay, 112, John G. Weaver, 112

Chicago ...................102000003—6 11 0 Col. Brown, è 112, Boano 112, Cassa-
Pittsburg ................ 000000000—0 4 1 nova, 112, Mark A. Mayer, 11, Ex-

Hendrlx et Wilson ; Barger et Ro- 1 }}^' Sandman, 117, Star
bertR j Emblem, 117, Constitutient, 120.

A Brooklyn — R. H. E. i Third race, 5 furlongs, A réclamer:
Indianapolis ............300310110- 9* 11 21 _ Tempy Duncan. 107, Uykl, 110,Pass
Brooklyn ..................010001000—2 10 3

Kaiaerling et Rariden ; Finneran.

A vendre en gros et en détail des* 
milliers de pommiers, pruniers, ceri-4 
siers, gadelliers, groseilliers, fram­
boisiers, fraisiers, rhubarbe, etc. Ar-« 
bres d’ornement, arbustes à fleurs, 
rosiers, pivoines, hydrangés, etc. Listd 
des prix envoyée sur demande.

EUE HARDY
PEPINIERISTE

ST-ALBAN, COMTÉ PORTNEUF. QUÊ.
29-3-3-0-12-16-10-23-gt;pt.

Les Stars rencontreront les 
joueurs de hockeys des Wander­
ers cet après-midi, A 3:00. au 
parc Atwater, dans une partie 
de baseball dont les recettes 
seront versées au Fonds Pa­
triotique. Les amateurs sont 
invités.

Merlon. Somers et Owens.
A Baltimore — R. H. E.

Kansas City ........ 000200300— 5 7 0
Baltimore..............30332000x—11 15 2

Johnson, Henning et Enzenroth ;
| Bailey et Jacklitsch, Russell.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pourc.

I Chicago ......................... 74 59 .556
• Indianapolis ................  74 59 .556
' Baltimore ..................... 69 60 .534
Brooklyn ......................  67 62 .519
Buffalo .......................... 66 63 .512
Kansas City................ 62 69 .477
St Louis ....................... 58 74 .4<43
Pittsburg...................... 52 76 .407

LIGUE NATIONALE
t fc* _______ ' A Philadelphie — R. H. E.LES ÏNS( RITS DE BELMONT New-York .................000120000—3 9 2

Philadelphie .......... 20002000x—4 8 1

Uncle Ben mena la « ourse \ eompier 
reux «lue le rente rie «on champ il entra

Voici la liste des inscrits dans les 
courses de mercredi après-midi :

1ère course. $500. Chevaux de 3 ans 
A réclamer, fi furlongs :

Supreme 100, Bastnnte 100, Banco 
Jim 105, Miss Barn Harbor 105, 
Punky 109, Cecil 111, Song of Rocks 
111, Minstra 111, King Stalwart 111.

2ème course. Maidens de 3 ans et 
plus, $500, fi furlongs

Ajax 102, Aprisn 102, King Chilton 
102, Bodein 102, Dorothy Priwer 102, 
King Cotton 105, Hopsack 110.

3ème course A réclamer. Chevaux 
de 3 ans et plus, $500. 5 1-2 furlongs:

Uho 101, Beaumont Belle 101, 
Amoret 101, Broomsedge 101, Ma 
ma Johnson 104, McClintock 104, 
Lambs Tall 104, Ben Loyal 104. 
Springmass 106. Rubicon 2nd 107, 
Ancon 109, Kayderoseros 109.

4ème course, le stake Eclipse,$1,000 
A ajouter. Chevaux de 2 ans, 6 fur- 
longs :

Haherdash 105, J. B. Harrell 105, 
Hroom Flower 105, Stalwart Helen 
108, Zln Del 120, Ormulu 120.

Sème course, A réclamer. Chevaux 
do 2 ans. $500. 5 1 2 furlongs :

Flossie Lee 91, Huberdasb 99, A1- 
•iée Leslie 101, Ashokan 101, Tivi 
03, Raincoat 103, Tie Pin. 103.
fiême course A réclamer. Chevaux 

> 4 ans et olus. $500. 1 mille 70
•cr*es :

du dernier quart de mille. Plus mura 
premier en grande vit esse.

N ad aStrite 102, Blue Laws 104,
Mas 104, Lady Rankin 99 
104, Wilfred Gerdes 107.

7èrne course, A réclamer. Chevaux 
de 3 ans et plus. $500. 1 1-lfi mille :

Centauri 97, Oration 102, Patty 
Regan 102, Cole 107, Mediator 110, 
Sherlock Holmes 110, Font 112, Blue 
Mouse 112.

Ce sera la dernière rencontre de la 
; saison entre ces deux clubs qui déci­
dera du championnat indépendant de 
la province (ces derniers ayant battu 
le Star, détenteur du titre depuis 3 
ans) .

Pour le St-Jêrftme, la batterie A. 
Picard et C. Desjardins, dont, la re

Trovato nommée n'est plus A faire, sera A son 
poste.

Pour le Canadien, le jeune P. Les­
sard. surnommé “Spit hall King,” 
ainsi que M. Peachey seront les deux 
pitchers qui auront la rude tâche de 
faire baisser pavillon aux rudes frap­
peurs de 8t-Jêrftme. Le gérant L.

New York, 15. — Voici la liste des 
Inscrits dans les épreuves de mercredi 
A Belmont Park :

1ère course, 3 ans et plus, A récln- ' 
mer, fi 1-2 furlongs.—Reyhourn 105, 
Fellow Eyes 110, Perthshire 113, J.i 
J. Lillis 99, Water Wiles 112.

2ème course, 2 ans. 5 1-2 furlongs : 
Minstrel 108, He Will 108. Royal Mar 
tyr 108, Rhine Maiden 108, siumherer 
108, Pierrotte 108.

3ème rourse, 3 ans et plus, Stake 
Nashua, $1,000, 1 mille. — Perthshire 
lOfi, Montressor 103, Water Welles 98, 
Rac 104, Humiliation 89, Poinette Rlea 
99, Beethoven 104. Andes.

4ème eonrse, 3 ans et plus, fi fur­
longs. — Lily Orme 102, Yellow Eyes 
107, Carrol Reid 107, Perthshire 110, 

j Hong of Valley 105, Mr. Sniggs 97,

Fromme et Myers ; Alexander et 
Killlfer.

A Pittsburg — R. H. E.
Cincinnati ..............000000000-0 b 4
Pittsburg.................. 00400140x—9 11 0

Benton, Lear et Gonzales ; Ad.ims 
et Gibson.

A Boston — R. H. E.
Boston ..................... 02500000x—7 7 1
Brooklyn .................. 211000010—5

James et. Gowdy ; Rucker, 
bach. Aitchison et Miller

POSITION DES CLUBS.

On, 112, General Warren, 112, Koroni 
112, Dora M., Lut*, 112, Travel Ught 
112, Cedar Green, 112, Twenty-One,
112, Rustlcanna, 112.

4ième course, 6 1-2 furlongs, A ré- 
clamer :

Jessup Burn, 110, Lady Rennse- 
I lear, 110, Nila 114, Modern Priscilla 
i 114, Cliff Top 114, Dahomey Boy, 114 
j Chilton Chief. 114, Belle Chilton,117.

Sième course, 5 furlongs:
Louis Des Cognets, 110, Ella Gra- 

ne, 110, Johnny Wise, 110, Kelly, ! er
113, Daylight, 113, Field Flower. 113, 1’

■ Imprudent, 113.
6ième course, 5 furlongs:
Birka, 108, Little Jake, 110, Tem­

pest, 112, Prince Chap, 113, Lord 
Ladas, 117, Ulick, 117, Oarisslma, 
117.

7ième course, 5 furlongs, A rérla - 
mer:

Belle Terre, 107, Ynca, 112, Ba 
rette, 12, Tiger Jim, 112, Miss Brush 
112, Uncle Dick, 112, Ethelda, 112.

8ième course, 5 furlongs, A récla - 
mer :

LittL-st Rebel, 107, Miss Christie, 
107, Frtdget, 112, St-Bsss, 112, Hoff­
man, 112, Hpirclla, 112, Madges Sis­
ter, 112, Cloak, 117, McAndrews 117, 
Yankee Lady, 117.

Vins et Produits
Alimentaires en Gros

M'»n»i«><ir «'tningrr. «listinruo. instruit, 
trè» rnpablr. cnnnatmnnt cin«i langue*, di*- 
hult an» «l<- pratique commerelnle en Furnp* 
où il n «liriiré jin»(u'nvant In guerre H«*» 
maisons «le premier ordre ; chi-rrhe bonne 
mniton d'importation ou un nssoeie sérieux 
distingué, disposé » <-r«Vr une maison d'im­
portation «olide et <!« i>r«-mier ordre.

Apporterait innombrable» relation» «le 
nutison* importantes «l«> Unite l'Europe. *pé- 
clalcmcnt France et Italie «>t garantit un 
très grand «-t important développement 
d’affaires. Il y a encore énormément ft fai­
re en importation g«inérnle nvre de» gran­
de» maUnna ici inconnue» et par système «le 
travail tel» ft ne craindre aucune concur­
rence. Ecrire P. O. Box 2*47, Montréal.

130-6$.

CITE DE MAISONNEUVE
MARCHE PUBLIC

AVIS PUBT,If’ est par le* présentes 
donné nue le marché p-gbltc «le U Cité «la 
Maisonneuve est maintenant ouvert au 
oublie.

I Le» personnes *|é*irant louer des étaux» 
sont pi iéi-« de s'adresser nu soussigné, 
l'HAtel-de Ville «le Maisonneuve, tous les 
jours de 9 heures a.ni. ft heures p m 

Donné ft Maisonneuve «-e 11 septembre. 
1914.

(Signé i M. G. KCRKMF.NT.
Serrétaire Trffborb-r. 

de la Cité de Maisonneuve. l.'18-n

15 2 
Reiil-

AHUNTSIC A ETE DEFAIT

son équipe; tous ses joueurs seront’lO?, Humiliatirtn 107.

DEFI DU CERCLE PAROIS- 
, SIAL DE LACHINE

en forme excellente et la partie sera 
certainement la plus contestée de la 
saison. L’umpire M. Ouellette sera A 
sa place habituelle et saura donner 

A la Casquette pour dimanche lejWtlsfaetion aux deux adversaires.
20. I Canadien est prêt A rencontrer

.n’importe quel club qui a des prêten-
--------- tions au championnat.

l^ichine, Ifi — Le Cercle Paroissial j Information au gérant L. Ryan. No 
.de I^chine aimerait A recevoir la 758 Ave Papineau. Téléphone Main, 
forte équipe du gérant Dupras,

• rnancho A Lacbine.
Pour informations, s'adresser A J.

I A. Larché, gérant. No. 162 Notre-Da­
me, Lachine, Qué.

Tél., 209, entre 8 heures a.m., et 11 
heures a.m.

dt* | 5660 ; le soir. St-Louis. 8898.

Sème course, 3 ans et plus, steeple, 
handicap, 2 milles. — Big Sandy 144, 
Footlights 149, Wooltex 130, Ilinia 
tion 13fi, Adventuress 134, Meadow 
Lark 140, Astute 144, Swiss 135.

fiême course, 3 ans et plus, 1 1-lfi 
mille. — Mud Sill 109, Jawbone 108, 
Capt. Swanson 112, Beethoven 107, 
Petelus 113, His Nibs 97, Humiliation 
97, Carroll Reid 111, Orotund 108.

McBREARTY ARBITRERA
Jack McBrearty arbitrera la ba­

taille Teague-Ashe ce soir au théAtre 
j Royal. Le Club Olympique a Mni par 
trouver le troisième homme tant dé- 
sir*, *>t nul doute que scs décisions 
donneront satisfaction A tous les in­
téressés. McBrearty a débuté comme 
arbitre aux championnats de la M. A.

A. *

ASSOCIATIONS SPORTIVES
Vous qui ne refusez jamnis votre enthousiaste assis­

tance aux bons mouvements, n’oubliez pas d’aider de tou 
tes vos forces le FONDS PATRIOTIQUE C ANADIEN.

G. P. Pc.
Boston ................ . . 75 55 .577
New-York ............. . . 72 60 .545
St-Louis................ .. . 71 62 .533
Chicago ................. 63 .530
Pittsburg ... . ... 62 K8 .477
Philadelphie ........ ... 61 71 .462
Brooklyn .. ... 58 73 .443
Cincinnati ............ . . 56 75 .427

LIGUE AMERICAINE 1
A Washington — R. H. E.

Boston .................. .000100001—2 5 l
Washington ......... ...000001000—1 4 3

Wood et Thomas : Rhaw et Am-
smith.

A New-York — R. H. E.
Philadelphie .. .0100111)00 -3 10 5
New-York ............. ..000000001 —1 6 0

Dressier et ],app ; Brown et Hwee-
nev, Nunamaker.

St-Louis - Chicago — Pluie
A Cleveland — U. H. B.

Cleveland .. .000100000—1 6 1
Détroit .................. .001100000-2 5 0

Tedrow, Carter et Uassler ; Cavet
et Baker.

POSITION DES CLUBS
O. P. Pc.

Philadelphie ......... ... «8 46 .657
Boston ... , . . 79 53 .599
Détroit ....... . . 72 63 .533
Washington ... 68 63 .519
Chicago .............. .. . 63 69 .477
St Louis ................ 72 .451
New York ............ . . 60 75 .445
Cleveland .............. ... 43 91 .321

I*e Cercle Paroissial de I/achine est 
allé rendre visite au club Ahimtsii’, 
dimanche dernier, et l’a défait par le 
score de 7 A 6, devant une assistanm 
de 800 personnes. La partie fut de 
toute beauté, et tous les partisana 
qui ont été témoins de cette joute, 
ont eu que des félicitations A adres­
ser aux deux gérants des clubs Cercla 
Paroissial et
a été une des plus excitanti-s jouées

PROVINCE DF. QUEBEC 
Dlatrivt «I* Montréal. 

No 8908
Cour

Supérieure
Lawrence A. Wilinin Co. 1.imite.i, rnrpa 

«loué <i»« la personnalité civile, avant 
«a i'nn«ipale plan* d'affaire* dan» Ica 
Cité ««t DtHtrbt de Montréal. Deman­
deur.

- -VS—
W. C Htrarhan «le* Cité et District de 

Montréal, Défendeur.
Il eut ordonné au défendeur de compa­

raître dnllH le mois.
Montréal. 12 teptemhre, 1911

T. DKI’ATl K, 
Bous-prot onot aire. 

PKHRON. TASCHEREAU.
IUNFKF.T. OK.NKHT.

nlLLKTTE A l’MMROl.L.
139-2 Procureur* du Demandeur.

TRIBUT AU FONDS 
PATRIOTIQUE CANA­

DIEN, DES SYRIENS

Nos lecteurs savent déjA «pie la co­
lonie syrienne de Montréal » nommé 

Ahuntsic. Cette joute un comité pour réunir «les souserip- 
’ .. . . . tions pour venir en aide au fond pa-

A Ahuntsic, eette année. La batterie 
du Cercle Paroissial qui se compo­
sait de Desjardins et Leduc, a con-

triotiqne canadien.
A In première réunion un montant 

de $2,000 a déjA été souscrit. Plu­
sieurs membres ont offert leur aide 

les joueurs du Cercle Pnrolwdnl. On : nu moyen de HoiiHeriptions ou de re­
peut nommer du rAté du Cercle Pa-l présentations théfi. raies, etr., etc. 
rolssial son jeune Innçeitr Desjardins j MM. Thomas Bros., propriétaires du 
qui retira les 9 meilleurs frappeurs théAtre Maple Lenf Palace, 390 Bou- 
du eoub Ahuntsic, aussi M. K. Mé- levant Ht Laurent, ont offert toutu 
tnver, eenterfield du Cercle parois j les recettes du théAtre durant la jour- 
slal, qui au rhnmp, reçut du grand née de Mercredi le lf> courant de 9 
"fly" re qui le fit tomber et l'at-lheures du matin A 11 heures du soir, 
trapa d’une seule main, alors qu’il Des décorations spéciales ont été 
avait deux hommes sur ces buts. j faites pour la circonstance. Il y aura 

Du cAté «lu Ahuntsic, tous les jnu-!'les discours patriotiques en français 
eurs étalent en forme; nous pouvons i éf en anglais et la colonie syriennn 
citer Delage, Duplessis et Désautris «'n,*end A un grand surc«'s. 
qui brillèrent. Le corps des Zouaves I Le comité syrien est heureux de 
de Montréal assistait A rette partie, i présenter A MM. Thomas ses plus vifs 

Voici les noms deji vainqueurs- | remerciements et invite toute la eo-
L. Snider. 2c b.; P. Fleming, le b; 

G. Desjardins, 3e h.; K. f.cdue, e.; A. 
Pilon, r.f.; N. Desjardins, e.s.; o. 
Pilon, l.f.; K. Métayer, c.f., L. Des 
jardins, p.

Assistance, 809 personnes.
Umpire, Alfred Danust.
Temp*. 1 h. $0 min.

Ionie syrienne ainsi leurs amisjuc
et tout le public en général A venir 
honorer «le leur présence les représen­
tations ci haut mentionnées et aider 
au sucrés du fonds patriotique cana­
dien.

Le Comité Syrien ppur le fonde Pa- 
triottoii* Canadien,

94490^

6454
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[ES UEMMIDS SONT ETROITEMENT «VIS
(Suite de lu 1ère pase)

ce qu'ils fassent valoir leurs qualités.
Après avoir penché fort avant dans la (îalicie, les Russes 

ont commencé, dit-on, leurs opérations dans la Itoukowinie.
L’état-major russe n’a pas fait de rapport des opérations 

de l’est de la Prusse, si ce n’est que les Russes ont été obligés de ! 
retraiter à cause des forces supérieures. Les Allemands préten­
dent que les Russes ont fait de lourdes pertes.

CE QUE DIT LA FRANCE
Paris, 15 — Le bulletin officiel émis, ce soir, par le gouver­

nement français ne donne aucun détail de la ligne de bataille. Il 
dit seulement que les armées alliées sont partout en contact avec 
les Allemands et que la retraite des Allemands se continue entre 
Meaux et Argonne.

Le texte de la communication se lit comme suit :
‘*Sur notre aile gauche, nos armées sont en contact intime 

avec l’ennemi, sur tout le front de bataille à partir des collines 
situées au nord de la rivière Aisne.

Au centre, notre marche en avant, entre la Meuse et la 
région de l’Argonne se continue.

Il est absolument faux, comme ^a publié maintes fois l’a­
gence Wolff, que l’armée du Krom^lnz assiège et bombarde Ver­
dun. Cette ville n'a jamais été attaquée.

Seulement, le fort de Troyon qui ne fait pas partie des for­
tifications de Verdun, mais qui protège les hauteurs de la Meu­
se a été bombardé en maintes occasions. On sait que les violentes 
attaques dont il a été l’objet n’ont pas obtenu de succès.

Il n’y a rien à dire au sujet de notre aile droite.

LA RETRAITE ALLEMANDE EN FRANCE

UNE REPONSE-AU CHANCE­
LIER D’ALLEMAGNE

Londre*. 15. — Le bureau officiel 
de la presse annonce que le communi­
qué suivant a été émis avec l'auto­
risation de sir Kdward Grey, secré­
taire d’Etat pour les Affaires Etran­
gères, au sujet de l’entrevue entre 
certains journalistes et Von Beth- 
mann-Holwep chancelier impérial 
d'Allemagne. :

“Est-ce que quelqu'un peut croire’’, 
demande le chancelier allemand,“que 
l'Angleterre serait intervenue pour 
protéger In neutralité de la Belgique 
contre la France ?"

La réponse est qu'elle aurait affir­
mativement agi de la sorte. Comme 
le rapporte le livre blanc, sir Ed­
ward Grey aurait demandé au gou­
vernement français s’il était décidé 
formellement à respecter l’intégrité 
de la Belgique.

La France répondit qu’elle respec­
terait le territoire belge. Des pro­
messes avaient été faites plusieurs 
fois à re sujet qui occasionna même 
un long entretien entre le président 
Poincaré et le chancelier allemand 
qui ignorait complètement que l’An­
gleterre prenait aujourd’hui à l'égard 
de la Belgique la même attitude qu’el 
le avait prise en 1S70.

En 1870. le prince Bismarck lorsque 
l'Angleterre lui demanda son opinion 
déelarn qu’il respecterait les traités, 
qui obligeaient l’Allemagne A ne pas 
pénétrer en Belgique.

L’attitude du gouvernement anglais 
en 10H est la même qu’en 1870. Le 
chancelier impérial est surpris de 
ronstater «lue M. Asquith dans son 
discours A Guildhall ne fit pas men­
tion de la neutralité des pays Scandi­
naves et donne pour raison que la 
Grande-Bretagne était A préparer 
quelque désastre.

“Il est impossible pour un orateur 
public de parler de tout. Les référen­
ces que le chancelier allemand fait A 
l’égard du Danemark manquent de

Les radicaux passèrent anssi une 
autre résolution dans laquelle ils de­
mandèrent au cabinet italien s’il ju­
geait le moment opportun pour chan­
ger son attitude de neutralité en une 
Politique de participation au conflit 
européen.

GENEROSITE ANGLAISE

Les grandes guerres 
du dix-neuvième siècle

UN SIECLE SANGLANT, MARQUE DE LUTTES NOMBREU­
SES ET MEURTRIERES ENTRE PEU BLES.

Londres, Ifi. — Le “Daily Express" j 
dit que, pendant une visite A l’hApi- 
tal Nettley à Southampton, le roi 
George V H demandé que les blessés 
allemands soient traités aussi bien 
que les blessés anglais.

Les flèches sur cette carte indiquent la position des Allemands en France. Comme on le 
voit l’armée du Kaiser fuit vers le nord-est et forme une ligne supputant sur St-Quentin et 

, Verdun.

LES ALLEMANDS FUIENT 
DEVANT LES RUSSES

Londres. 16 — Voici ce que dit le

blessés, 
officiers, 
étaient bien

ne peuvent livrer qu’un combat de 
i front tandis que les alliés occupent 
des positions susceptibles de leur per­
mettre un mouvement enveloppant.

On croit que les armées adversaires 
seront A peu près égales en nombre.

On fait valoir néanmoins la con- 
*,, a , *lance (lui résulte pour les Alliés des sive serbe ne 

correspondant du • Morning Post à victoires successives remportées en ces Les troupes serbes ont traversé la 
mandJ^f «V» derni(’rs temPs depuis les premiers i gave à plusieurs endroits et ont dit

* éd T Piï* engagements A l’Est de Paris. j ,,ue les Serbes ont été reçus avec en-
ftnnt riFi*. 'd^n.n!' î I1k °nt’ fn outre- 1'aVantaR* de ' tbousiasme par la population bon- 8oins qu’iis reçurent

lemands retraitent terrifiés de pani-! commander les voies ferrées par où , Kroi6e. j 4 ,118 reçurcnT
nosition8 iAUHv^ri.nVnrnaVCrP<l SanS °P' î,ls pellvent obtenir des renforts, tan- , un communiqué semi-officiel dit : 1 i/v ('i ORIFUV 
position la rivière !>an. du AlUm»nd. d„ u„n nAt* « < ..L„ AlJtrlchiens ont envoyé toutes ; ^ ^UKIfcL'X

LES SUCCES SERBES
Les Serbes sont reçus avec en­

thousiasme par la population 
hongroise.

Nish, 15. — On annonce que l'offen­
se continue avec succès.

1804-1815 — Guerres de Napoléon.
1814 — Guerre entre les Etata-l’nis 

et l'Angleterre.
1816-ls — Guerre de l'indépendance 

du Chili contre l’Espagne. Indépen­
dance établie 12 février 1818.

1815 — Les Etats-Unis déclarent la 
guerre A l’Algérie.

1816 — L'Angleterre fait la guerre 
à l'Algérie pour piraterie.

1821-24 — La guerre de l’indépen­
dance du Pérou contre l’Espagne.

1821-29 — Les Grecs recommencent 
la guerre contre la Turquie pour leur 
indépendance. L’indépendance rccon 
nue le 14 septembre, 1829.

1824 31 — La guerre de l’Ashantee 
contre l’Angleterre dans l’Afrique du 
Sud.

1828 — Guerre entre la Russie et la 
Turquie. Paix signée le 20 août,1529.

1830 — L'invasion française en Al 
gérie, et la guerre se continue jus 
«ju’en 1881.

1830-66 — Guerre d’indépendance de 
la Pologne contre la Russie. Sans 
Riircès.

1832 — La guerre! des Indiens Black 
Hawk, aux Etats-Unis.

1833-40 — La révolution Carliste m 
Espagne.

1835 — La guerre indienne Sémina­
le aux Etats-Unis.

1839-42 — Guetre erxtre l’Angleterre 
et la Chine A la suite d'une dispute 
au sujet de l’opium.

1841 — La rêl»ellion de l'Afghanis­
tan contre l'Empire britannique.

1844 — La France fait la guerre au i

les Etats-

dis que les Allemands, de leur côté se ; 
Avec la présence des Russes au sud voient empêchés par les Belges, d'ob-1 

de la rivière San, l'utilité de tenir des troupes additionnelles. ... 
Przemysl et des autres forteresses i
est pratiquement nulle. Ces forteres­
ses étaient destinées A couvrir le 
grand triangle entre les rivières Vis- 
tule et San et les monts Carpathes. 
Elles ont été sans utilité et on se de­
mande maintenant comment les ar­
mées exténuées de l’Allemagne et de 
l’Autriche pourront atteindre Craco- 
vie.

L’INTERVENTION DE 
L’ITALIE

Rome, 15 — Le “Giornale d'ItaJia’’ 
publie aujourd’hui une dépêche de Pé- 
trograd, disant que l’attention de la 

, presse russe est centralisée sur l’at­
titude de l’Italie. Dan» les cercles 

LA BATAILLE DE SOISSONS politiques russes, ajoute le journal,
l’intervention de l’Italie, est considé- 

Londres.^lfi — lTn des eorrespon- rêe comme inévitable. D'après la 
dnnts du “Daily Telegraph” qui a ' commune opinion, le gouvernement 
etc témoin de la bataille de Soissons, italien n'attend pour entrer en lice, 
dimanche, envoie le rapport, suivant: que la résignation du ministre des 

Les Allemands occupaient les hau- Affaires Etrangères, le marquis de 
teurs qui bordent la vallée de l'Aisne, San Giuliatso, malade et toujours 
don ils bombardaient sur la ville, partisan de la Triple-Alliance, 
avec des batteries de siège Howitzen.
Ces obus font, de grandes trouées, ; —----

“Ce qui reste est incapable de con- du glorieux fait accompli: 
tinner les opératlops militaires. I troupe anglaise à Tournai. 

“En dépit des'efforts faits par les

spécialement avec les 
et leur demanda s’ils Marôë

soignés. Us répondi- ‘ i--
.rent qu’il était impossible de faire rniH of ' lr

qU’0n fn;sait- „ „ 1848-49 - Guerre de l’Indépendance
i i ^mt . L r M r:"dir'nvrit.* * d" la contre l’Autriche. La
1 hôpital Saint-Martin, où ils sen- Russio ai(1o rAutrirhe.
tretinrent avec les blessés allemande 1854-56 - Guerre de U Crimée,
auesl bien qu avec les blessés au- 1856-57 - Guerre entre l'Angleterre

, glais et français. Les Allemands Pt jft perse.
exprimèrent leur satisfaction des 1857-59 - Rébellion indienne par des

soldats contre l'Angleterre.
1859-61 — Guerre en Italie. La 

France et l'Autriche s’allient.
1861-65 — Guerre civile aux Etata- 

Unis.
1864 — Guerre dans les duchés da­

nois entre le Danemark et les forces 
alliées de l’Autriche et la Prusse, 

j 1865-70 — Guerre sud-américaine.

leurs troupes à l’est pour arrêter la ! FAIT D ARMES
marche des Russes. Le peu de trou- La résistance anglaise à Tournai 
pes que 1 Autriche a à sa disposition ,
nous laisse augurer de nouveaux suc-j (Service spècial)
C^B- ! De nouveaux détails sont parvenus

T, » I (fiel, l'o HHer le ^ 'CUr TUr ^0 ,
tact 11 est assez difficUe d oublier le .,0 vorReR. Lt.ur puissnncc de péné-! 
rnité de Stockholm de 185.-, qui ga-, tration lcur (Ionn(> une V{|leur ,
rantissait 1 intégrité du Danemark.de Pes soldats français ont été tués pari
la Norvège et. de la Suède.

“Le chancelier impérial fait men­
tion des relations diplomatiques en­
tre la Grande-Bretagne et la républi-

br" ,™a's oat «J* P™ noP»: Dieppe au “Central News”,' annonce
nombre dcs Messes a etc ! qur Parmée du général von Kluck a 

’ ^ ‘ ' été obligé de se rendre, avec tout son

VON KLUCK SE REND
(Dépêches d'hier après-midi I 

Londres, 15 — Une dépêche de

qur flrr Rorrr rt R-qrqnrr jusqu’à ,11- .'''W'l*
rr qur l’Anfl.trrrr » trahi rrr prtnrt- •

Autrichiens pour cacher leurs défaites 
au pays, il semble qu’il y a déjA un 
certain
indiquant le commencement de la dé­
sagrégation de l’empire austro-hon­
grois.

“L’ennemi a perdu tout espoir de 
reprendre l’offensive.”

par une Les républiques Brésil, Uruguay et 
Argentine a’unissent. contre le Fnra-

Paris, 15. — Une force de cavalerie
allemande qu’on estime A 5,000 hom-

mouvëmênt"parmi Vpeuplé 08t . venue û boUt de 700 An'
glais, mais non sans que ses propres
rangs aient été profondément éclair­
cis; encore les Allemands ont-ils eu 
recours nu triste expédient qui con­
siste A monter des canons revolvers j

_____  sur des voitures de la Croix-Rouge. '
Los 700 Anglais en attendant du ren-

GUILLAUME II ET LA PAIX fort V\ ne Vf“nal! ’T’ op/?OB*rerLt----- acharnée et il parait

1865-66 — Le Chili et le Pérou s’u­
nissent contre l’Espagne.

1866 — Guerre de sept semaines en­
tre l’Autriche et la Prusse.

1870-71 — Guerre Franro-Prussienne 
1875-76 — La guerre Carlisle-rêpu-

hlicaine en Espagne. Don Carlos ae 
livre le 27 février, 1876.

1875.76 — Guerre Russo-Chinoise.
1875- 77 - Guerre de l’Angleterne 

avec l’Abyssinie.
1876 — Guerre ries Sioux aux Etats- 

Unis. Massacre de Custer.
1876- 77 - La Serbie et Je Monténé­

gro en guerre avec la Turquie.
1877- 78 ... Guerre Husso-Turqule.
1879-83 — Le Chili fait la guerre A

la Bolivie et au Pérou.
| 1880-81 Les Beers ÎTu Transvaal 
se battent contre l'Angleterre pour 
leur indépendance.

1882-85 — Guerre de 1 ‘ A r»^leteira 
contre le Mahdi en Egypte ei le Sou­
dan.

1X82-85 — Guerre de la France con­
tre les “Black Flags" chinois.

1883 85 —- La France fait la guerre 
A Madagascar.

1885 — La révolution dans l'est de 
la Rnumelie a pour résultat l'inva­
sion de la Bulgarie par les Serbes, 

;qui subissent une défaite.
1885 — Conquête d-’ Lurmah par la 

Grande Bretagne.
1885 — Rébellion en Canada sous 

Louis Riel.
1887-96 — Guerre Italo Abyssinien­

ne.
1889 — Soulèvement militaire au 

Brésil.
1890-91 — Soulèvement des Indiens 

a ix Etats-Unis sous Sitting Hull.
1892 — Guerre de la France contre 

Dahomey.
1893- 94 — Insurrection navale nu 

Brésil.
1894- 95 — Guerre entre la Chine et. 

le Japon.
1895- 98 — Guerre d'indépendance de 

Cuba contre l'Espagne.
1896- 98 — Guerre de l'Angleterre 

ontre les Derviches dans le Soudan.
• 1897 — Guerre Greco-Turque.

1898 — Guerre Hispano-Américaine.
1898 — Guerr» des Etats-Unis con­

tre les Philippines.
1899 — Guerre des Boers. L’Angle­

terre prend possession des républiques 
hollandaises.

1904 — Guerre Russo-.înponnise en 
Mandchourie.

1910 — Commenrement de la révolu­
tion mexicaine.

1911 — Révolution chinoise.
1912 — Guerre entre l’Italie et la 

Turquie nu sujet du Tripoli.
1912 — Guerre des pays balkani­

ques contre la Turquie.
1913 — La Serbie et la Grèce atta­

quent et battent la Bulgarie.
1914 — L’Autriche déclare ]n guer­

re A la Scebio, .••t il s'en suit, la gran­
de guerre européenne. *

pour causer des dommages sérieux.
t* 1 C /I t > n O C? A M M #• 1 v 1Prise dans son ensemble, l’nrtille- Ham. et s’être joint à une armée ve-: cinq de guerre, et que, com-

rie allemande paraît inférieure û 
cede utilisée par les Français et 1rs 
Anglais.

pes d'autonomie et de liberté. Sans 
produire ici d’inutiles controverses, il 
suffit de rappeler re que le général 
Botha disait dans le parlement Sud- 
Africain il y a quelques jours en ex­
primant ses sentiments sur la légiti­
mité de la cause de la Grande-Breta- j
gne et en expliquant les fermes réso- L’AILE DROITE
lutions de l’union sud-afrieaine d'ni-, t nnn u
der par tous les moyens possibles la I^ndrcs, jg 3 30 a n, — Une II*-*»’ hommes 
mère-natne depeche de Berlin via Amsterdam, à ! Bont emPaI*8 d '»n matériel immenas

“L’Angleterre leur a donné une ' ^«pnee Reuter reproduit le bulletin |’d* K»crre, canons et munition*.
constitution administrative qui puis officiel suivant émis par le ministère: cftte suP«Jbf p^i,,r d'°B «rniéc* frai* 
se leur permettre de fonder une gran de.!a Guerre en Allemagne. et anglaises

matériel de guerre.
Le correspondant dit; “L’extrême, . . , ^

gauche des alliés, après avoir fait un 1 anB d** P**!* 0 ont cessé d être mar- 
mouvement tournant par Roye et 1 q.ll*B de querelles incessantes, et de

une résistance
Réponse de M. Clemenceau à une cinp 3n° hommes seulement sont res- 

déclaration de M. Carnegie. t'8 debout' ?uant tout/ut perdu' 11s n y ••ut pas de sauve-qui-peut.
Bordeaux, 15. — M. Clemenceau ré- Avec calme les survivants continuè- 

pond ainsi dans “l’Homme Libre” A rent à harasser leurs poursuivants 
la déclaration de M. Carnegie, pré- P«r un feu meurtrier et ils battirent 
tendant que l'Europe est redevable A en retraite en ramenant leurs blessés 
Guillaume II de quarante années de ct leurs convois, 
paix. ilR perdirent plusieurs ramons, quel-

"Que l’honorable millionnaire éens- ques-uns furent détruits au dernier 
sais dise ce qu’il lui plaît. Il n'en moment »t d’autres furent mis hors 
est pas moins vrai que les quarante d'> Sf1-''*0* Par lp fcu de 1 ennemi.

■ nant du district de Boulogne, a cer­
né l'armée du général von Kluck, et 
l'a forcée de se rendre. Le nombre 

; des prisonniers n'est pas encore défi­
nitivement connu, quelques-uns di­
sent qu’il est de 14,000, d’nutres de 

En plus, les alliés se

d* nationalité et depuis re temps elle 
h toujours considéré le peuple du 
Transvaal romme un peuple libre et 
un frère. Bien qu'il soit fort possible 
que quelques Boers aient autrefois en­
tretenu des sentiments d’hostilité en­
vers la Grande-Bretagne, il est cer­
tain que ces gens sont dix fois plus 
heureux d'être sous la protection du 
drapeau anglais que sous celle du 
drapeau allemand.

“Le chancelier allemand est égale­
ment erroné dans ses opinions sur 
l’empire colonial. La parcimonie de 
la politique britannique n eu pour 
but de causer un grand ral­
liement d’nffeetion et d'intérêt com­
mun dans toutes les colonies anglai-

prlve les armées
“La bataille qui se continue depuis allemandes en France, de toute pro • des Belges 

deux jours sur l’aile droite de notre 1 tection A l'extrême droite, et met en dénonçait, en ternies véhéments, le 
armée de l’ouest s’étend maintenant ' P*1*11 terrible, les armées du général-crime d’un aviateur sllemm l lançant

von Buclow, qui par la force de la des bombes sur la résidence royale à 
pression des alliés, avait été forcé do Anvers qui abritait la reine et ses 
a? réunir A celles du général von enfants.
Kluck, du prince royal de Wurtem- | “M. Carnegie croit-il que

Le simple rérit de la résistance de 
Tournai est de ceux qui devraient fai­
re vibrer tous les coeurs anglais de­
puis la Nouvelle-Zélande jusqu'A l’A­
laska.

Tye matin, nos troupes avaient pris 
une position un peu en arrière de la 

. ^ ville sur une colline, A l’extrême
„ , ran^al"e' droite de leurs positions en demi-eer-

, n B (,randp- Cle. il y avait deux gros canons d’ar-
. tillerie de siège. Au début de l’nc- 

rar * 11 r”oment rr?mr °h M- Carnegie tion. ces derniers trouvèrent un splen 
LI ♦ ,a paroAlf* repentant mlelleu- di,lp champ dr tir pt j0(ArPnt la mort 
1 protestations américaines. (jnns iP8 rangs de l'ennemi qui se
a fr, 1 Ansde*^rr<’ «dressait au roi trouvait A quelques kilomètres. Mais 
des 1 elges une lettre dans laquelle il iPP Allemands continuant A avancer

sienne, qui, malgré la crainte d'un 
siège, s'est toujours montrée rairre 
et confiante dans la valeur des offi­
ciers et des soldats d m» trounes al­
liées. Les événements île rrtte se­
maine ont prouvé qjie cette confiance 
était pleinement justifiée.

" Les Parisiens ont accueilli la 
nouvelle des suecèa des troupes al- 

Malheuneusement, j liées avec joie mais sans exagéra­
tion ; ils comprennent parfaGement 
l’immense tftehe pie ti l's ont 
encore A accomplir pour repousser 
les masses des armées al'emandesl 
mais se rendent compte du change­
ment des rôles.

me couronnement, elles se terminent 
par une guerre. A cette heure, je dé­
fie bien M. Carnegie de trouver au­
cune autre cause que le désir d’en fi­
nir avec l’indépendance

a l’est jusque près de Verdun”.
"A '’est, l’armée du général Hin- 

denberg se reforme, car la poursuite
a cessé du côté des Alliés. Les ru- ,,
meurs qui disent que la Haute Silésie berg et du prince impérial d Auema testations de Guillaume II puissent 
est gravement menacée sont sans au- Pnr* deux dernières étant vrai- changer l'exactitude des faits ?
cnn fondement.” j,semblablement isolées, la premièiv: -------.

Ce bulletin a été publié à 9 hrs p nu B1|d de la forêt d'Argonne, la ALLIES ET H PAIX
m., mardi soir. deuxième entre Nancy et \ erdun. ; ....

_____  Cette virtoire aura également un j ue militarisme allemand doit dis-
LA FUITE DES ALLEMANDS pffet 8,rlp moral des ar , paraître.niées belligérantes, encourageant pour ,

Pans, 15 — On s’attendait généra- les alliés, désespérant pour les Aile-I don rires. 15. — Dans les milieux of 
lenient A ce que les Allemands essaie-1 mands. t ♦ dnn,, la P^<,SK*, on 80 mon’
raient d'enrayer le mouvement de de- Il est intéressant d’ajouter q»i«? le ,r,‘ très surpris que dans rrrtains 
leur retraite, après y avoir été for-’ général Galliéni. gouverneur militaire mmeux de Washington il ait été 

ses qui sans exception, aident toutes I «-’ês par les alliés sur le grand champ 1 de Paris, avait prévu ce qui vient d'iestion de pourparlers de paix. En
l’Angleterre dans cette guerre. de bataille de l est de Paris, où ils 1 d’arriver. Parlant des opérations gê- .Angleterre, en France ot en Russie.

“Quant A ce qui concerne les ohli- «'«birent des pertes énormes après nêrales de la guerre, et plus parttcu-| la réponse sera identique: "Le mtli-
unc résistance tenace de plusieurs lifrement de l’armée du général von 
Jours. Kluck, il disait: l’armée commandée

Les aviateurs anglais et français par von Kluck a couru un moment le
font, d'audacieuses randonnées A la danger d’être complètement nnnihilêe.

fiant en même temps d'avoir reaper- 'poursuite de 1 armée allemande; ils Elle n'est pas encore complètement
té l’Intégrité de la Hollande et de la I ,ont réussi à obtenir l’assurance que hors de danger, et il est possible qu’

gâtions de traité, le rhanreller alle­
mand, en guise d'excuse, tente de re­
jeter la violation du territoire belge 
sur les nécessités militaires, se glorl

i *• 1 m I.*-*; ■ «i*' IM noiittuuc rt tir in ~ ’—....... ........-- — - - - -
8ui98f Pt (liftant qu’il n*ft jamaift M 108 Allemands avaient érigé des (orti- une grande partie de l armée soit de 
son intention de toucher A la neutra- Iiiai'l,ns A di\era endroits le long du nouveau anéantie et forcée de se réa­
lité des pays Scandinaves, où l’ab- nbiteau qui s étend nu nord-est de dro."lité des pays Scandinaves, où l’ab­
sence d‘intérêt commercial et politi­
que et In nullité de stratégie militai­
re ont empêché les Allemands de fai­
re ce qu’ils ont fait en Belgique."

LiTALIE ET LA ROUMANIE

plateau qui s’étend au nord-est de 
Reims. Il appert qu’ils ont laissé 
plusieurs corps d’armée sur leur aile 
de l’ouest ainsi qu’au rentre, avec 
l’ordre de mninqrnir leurs positions 
jusqu’A la fin, afin d’empêcher les 
poursuivants de trop harceler le gros 
de l’armée allemande pendant sa ra- 

l plde retraite vers la frontière.
Rome, viA Paris. 15. — On prétend Plusieurs sections détachées de 

ici que les diplomates de la Roumanie troupes allemandes ont été capturées 
ont. fait. des propositions A l'Italie j pendant qu'elles erraient .inns les 
pour l’engager A prendre les armes bois, isolées du reste de l’armée, et 
contre l’Autriche avec leur pays et manquant de nourriture et de munl- 
qu'i n s’attend A ce que les gouverne- tions.
mente de l’Italie et de la Roumanie ,-*’8 Préparatifs en vue de la dêfen- 
s’entrntient sous peu pour entrepren-i Sf de Paris n'ont pas subi d’interrup-

PERCIN FUSILLE

tarisme allemand doit disparaître 
avant qu’il puisse être question de 
paix ’’

La paix ne pourra être conclue ra 
pidement que si le kaiser se soumet 
aux ronditions que lui dieteront les 
alliés. On dit dans les milieux di­
plomatiques que tant que le kaiser l^uffrait 
aura A sa disposition une nrméc in f ^ d*

rapidement, ils devinrent inutiles.
Vers une h«ure de l'après-midi (le 

combat avait commencé A 11 h. 1-2, 
la nosition devint critique pour les 
assaillants, d’autant que le renfort 

les pro- promis n’arrivait pas. Malgré le 
terrible désavantage de lutter un 
contre dix. l'infanterie et l’artillerie 
anglaises restaient sur leurs posi- i 
tions quand des hordes de uhlans 
sortirent de toutes les issues de la 
ville. Us galopaient avec le plus ê- 
tonnnnt mépris de leur ■>xistence sur 
nos canons de eamnngne. “U doit 
rn être resté près de 3,000 ici, me 
dit un survivant. T.n dernière chose , 
que *e me rappelle d’un d** nos offi­
ciers. a-t-il ajouté, r’est qu'il avait , 
un revolver dans chaque main et 
qu’A l'abri de son rnnon. il tirait 
sur les uhlans. A lui seul, il doit en 
avoir descendu une douzairv.”

Il n’v n malheureusement aucun 
doute A avoir sur rnerusation portée 
contre les Allemands d’avoir hissé 
des canons-revolvers sur des voitures 
de In Groix-Roure. Gjn-j survivants 
l’ont affirmé. T,'infanterie anglaise 

terriblement de ce nouvel ;

A bien considérer, les prix des pro- 
i visions sont étonnamment raison­
nables. On peut obtenir de fc.opree 

; pftehes A 20 centimes U pièce, des 
| pommes de terre A ’0 eei.ttmea la li­
bre, et d'autres provisions A des 
prix également modéré*.

Cette année, la France n vu ses ré­
coltes favorisées par un t*mps t a- 
gnifique qui a permis aux femmes, 
aux vieillards et aux enfant de faire 
la moisson dans les moilleures con­
ditions.

La vendaenge aussi sera une des 
meilleures, depuis dix an*.

On n’envisage pas. en e moment, 
une famine possible.

Il y a d'énormes quantités de

viandes frigorifiées et des milliers <lo 
troupeaux de breiifp et de mout.obs 
prêts A être abattus, si le besoin so 
faisait sentir.

Un abattoir, avec les derniers per­
fectionnements a été construit dans 
le Poitou. Deux cents tètes de bé­
tail peuvent être abattues chaque 
jour et des dispositions ont été pri­
ses pour le transport des viandes sur 
Paris dans des wagons frigorifiques.

Une grosse difficulté s’est présentés 
nu sujet de la fourniture du lait, 
mais a été aplanie par le syndicat 
général du rommerce et de l'indus- 
tris-

Un appel n été adressée aux person­
nes adultes, leur recommandant d« 
ne pas exagérer la musnmnintion da 
lait, de manière A ce que les person­
nes atteintes de maladies de poitrine, 
les enfants et les blessés puissent 
avoir du lait en quantité suffisante.

Un des plus intéressants et pathé­
tiques spectacles de res jours der­
niers. fut l'organisation des trains 
chargés du transport îles bébés des 
régions envahies de France et de 
Belgique. Les petits voyageurs 
étalent accompagnas d’infirmières at 
de jolis petits lits ont été installés 
dans les voitures. Les bébés sem­
blent se réjouir, rar on les emmène 
dans le midi, loin du bruit des ca­
nons et des mitrailleuses.

, . .................  guerre exclusivement aile-
tarte, la paix n est pas probable. jvand. C'est. d’aiBenrs. Uapnaritlon

La cause des ail e« est celle de l.> d*t,n„ troisième ambulance nvmir de 1
IPépêehe» d'hier après-midi) ( défense commune qui ne peut sac- rnnon, détermina la retraite des)

Bordeaux 15 - Le général Perçin pom7°dpr J/»™" compromis. En ni)P,nUPI, section* de fantassins nul
été fiilu'lé 1 comme traître A son I RuMle’ on !'r:,nrp' en Angleterre, le rpRtnl„nt Pt qui désiraient sauver

nn-s^nour' a voir refusé 'dVn voye^des dp "* pai* * n’importe Vlirp rollvols „t ,eurs Cessés,
troupes aider les alliés, musant ain- qU^8"nrX'Btr V™- ................ v'’r* deux heures de Uanr's-midi.en-
si la prise de Namur.

LA HONGRIE ENVAHIE
nie A accomplir et 
le sera pas. il est 
de paix.

ont une tAche bien défi Vjron 300 rouraceux survivants, dont

dre conjointement la lutte.
Le parti radical a passé aujourd’hui 

une mntit n de sympathie avec la 
Roumanie. Les radicaux ont envoyé 
des félicitât ions au parti radical de 
la Roumanie, lui donnant l'assurance 
que les deux pays agiraient bientôt 
Pour le triomphe de la civilisation. ,

(Dépêches d'hier après midi 1 
1 Londres, 15 — D'après un commu­
niqué donné par la légation serbe, il 
y a actuellement en Hongrie au moins 

j, n j 150,000 Serbes, qui se portent
Bien que l’on envisage comme Un- ; Xul^chicVs lorU des retranche-1 ^és.

probable le nitour des Allemands on 
ne cetse cependant d’enrôler tins les

BLESSES ALLEMANDS
A PARIS

avcc i Ils déclarent être très bien soi-

tant qu elle ne grand nombre de b1e«sês. eom 
Inutile de parler n^nmient la retraite sur Cambrai 

où ils arrivaient en bon ordre à la j 
nuit tombante. Les uMnnx les nour- \ 
suivirent et A minuit deux avions 
ennemis Isncèrent des bombes sur |P 
cnirm anglais qui. heureusement, ne 
causèrent aucun mal.

jours des milliers d'hommes afin de 
combler les vides créés dans l’armée.

Quelques critiques militaires sont 
d'opinion que la halte actuelle des

meats sur tous les points stratégi- ' Paris, 15. — M. Briand, le général 
ques des routes conduisant A Buda- Galliéni et M. Herrick, ambassadeur

LA VIE A PARI?

En Bosnie, les Serbes assiègent Vis-
Allemands le }ong de 1 Aisue n est henegrad. et Us se porteront sur Sa­
que le prélude d une nouvelle batail-t rajpvo ja capitale, qui est bien pro­
ie qui peut égaler en intensité celle ! tègés,
•le la Marne. I Qn que bientôt les Serbes se

On note toutefois que les Allemands1 joindront à une armée russe.

pest. Une forte armée serbe marche des Etats-Unis, ont visité la section I-cs SUCCCS tFOlipcS aülècs
sur Frushkagorn, place de grande in:- américaine de l'Institut Pasteur, où sont accurillis avec ioie, mais 
portance. 1 une centaine de blessés français, an-1 dans le plus grand calme.

glais et allemands sont en traite­
ment. M. Briand, au nom du gou- j Paris. 15. — Une dépêche au “Lon- 
vernement, remercia le personnel : don Daily News” dit
américain de 1 hôpital et les dames! “ les nouvelles du théAtre de la 1 . . . * .1 * *
de la colonie américaine. guerre ont favorablement agi sur l’é-j Lç prince héritier I* REDERIC GUILLAUME, dont 1 ürniéç ÇSt gfl

M. Herrick s'entretint avec lesjtat d'esprit de la population par'- très mauvaise posture.
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X? <iàmùa
Montréal, mercredi 1« septembre 1914.

L’Angleterre et le
conflit européen

n
LES ORIGINES — PRELIMINAIRES A LA QUERELLE AUS­

TRO-SERBE — LES PREMIERES PIECES DU “LIVRE 
BLANC” — SIR EDWARD GREY PREVOIT OU PEUT 

MENER CETTE QUERELLE — SES EFFORTS 
POUR EMPECHER LA CONFLAGRATION 

EUROPEENNE

Le* nfRociationB dont 1<> dossier forme le “Livre Blanc”, ont commer*- 
cé le 20 juillet 1914, et se sont terminées le 4 aoflt suivant, par l'ultima­
tum de l’Angleterre à l'Allemagne, auquel l’Allemagne répondit par une 
déclaration de guerre.

Pour mieui suivre ces négociations, on peut les diviser suivant qua­
tre périodes ;

lo. I^es origines du conflit.
2o. L’ultimatum A la Serbie.
3n. Les mobilisations.
4o. Les déclarations successives de guerre.

La première dépêche est de Sir Kdward fïrey et est adressée A Sir E. 
Goschen, ambassadeur anglais A Berlin, en date du 20 juillet. Elle rap­
porte une conversation de Sir Ed. Grey avec l'ambassadeur d’Allemagne 
à Ixindres, concernant les relations entre I 'Autriche et la Serbie. On y 
trouve la suggestion de l'ambassadeur d’Allemagne, que la Russie s’inter­
pose auprès d<“ la Serbie. Sir Ed. Grey espère, dans tous les cas, que 
l’Autriche fera connaître ses raisons am puissances avant d'agir, ce qui 
faciliterait beaucoup l’action des puissances sur la Serbie.

Le gouve rnement allemand, d'après la pièce No. 2, de Goschen à Sir 
Ed. Grey, du 22 juillet, n’etrt pas de l'avis de son ambassadeur A Lon­
dres. Il croit que la question doit être réglée entre l’Autriche et la Ser­
bie, seules, sans intervention d’étrangers. Sir Kd. Goschen n'a pas cru 
politique de parler de représentations par l'Allemagne A Vienne.

Sir Ed. Grey alors tente d'agir directement A Vienne. La dépêche No 
3 est adressée A l'ambassadeur d’Angleterre A Vienne. Sir Ed. Grey y 
raconte la conversation qu’il a eue avec l'ambassadeur d'Autriche. Ce der­
nier lui a confié que l'Autriche a des preuves de la complicité de fonc­
tionnaires serbes dans l'assassinat du prince héritier François-Ferdinand, 
et qu’elle va demander réparation, dans un temps fixé. VoilA la question 
posée.

Sir Ed. Grey se contente de demander qu’il n'y ait pas de temps fixé, 
afin que les puissances puissent agir A Belgrade. Il montre toutes les 
conséquences qui pourraient résulter d’une action bAtive.

On lui a répondu que l'état d’esprit de la Russie n’était pas très ac­
commodant depuis quelque temps.

On communique fpièce No 4) A Sir Ed. Grey, une note du 23 juillet, 
de la Serbie A l’Autriche, renonçant A soir attitude de protestation con­
tre l’annexion de la Bosnie et de l’Herzégovine et s'engageant A observer 
vis-à-vis l’Autriche des relations de bon voisinage; et la -éponse de l’Au­
triche. qui ne trouve pas cette note suffisante et formule son ultimatum, 
auquel elle demande un acquiescement avant 6 heures du soir, samedi le 
25 juillet.

En recevant cette communication, Sir Edward Grey exprime A l'am­
bassadeur d'Autriche, sa sympathie en raison des circonstances de l’as- 
•assinat de Serajavo (pièce No. 5) ; mais il insiste sur le caractère for­
midable des conditions imposées à la Serbie, qui ne sont pas compatibles 
avec le maintien de l'indépendance de cet Etat. Il ne s'intéresse d'ailleurs 
à la question qu'au point de vue de la paix européenne et propose un 
Icbange de vues avec les autres puissances.

L’ultimatum autrichien est parvenu â St.-pétersbourg; et l’ambassa 
deur d’Angleterre en Russie, Sir G. Buchanan fait part à Sir Ed. Grey, 
(pièce No éi d’une conférence qu’il a eue à ce sujet avec le ministre des 

Affaires Etrangères de Russie et l'ambassadeur de France, M. Paléologue.
Le ministre russe déclare que Tultiniatum autrichien, c’est 1R guerre et 

U demande que l'Angleterre se déclare prête A soutenir la Russie et la 
France, dans une démarche auprès de l'Autriche, et, si cette démarche no 
réussissait pas, A prendre les armes avec les deux autres pays. M. Paléo­
logue, appuya M. Baaonof, présentant cette déclaration comme le seul 
moyen d’éviter la guerre.

Sir G. Buchanan répondit qu’il ne pouvait pas lier ainsi son pays; 
mais que Sir Ed. Grey consentirait peut-être à dire à Berlin et A Vienne 
qu’une attaque de la Serbie par l’Autriche amènerait probablement l’in­
tervention de la Russie, ce qui entraînerait la France et l’Allemagne et 
qu’il serait alors difficile A l’Angleterre de rester en dehors des hostilités, 
si la guerre devenait générale.

Ls 24 juillet, l'ambassadeur A Vienne communique A Sir Kd. Grey, 
(pièce No 7) le résultat d’une entrevue du chargé d'affaires de Russie à 

Vienne avec le ministre autrichien des Affaires Etrangères, oû la Russie 
déclare que l'humiliation de la Serbie ne la laissera pas indifférente et 
l'Autriche refuse de rien changer A son ultimatum, ajoutant que cela no 
regarde pas les autres puissances.

l.a Serbie considérant Tultimatum absolument inacceptable, fait prier 
Sir Ed. Grey d’intervenir à Vienne, pour en obrenir l’adoucisecment (piè­
ce No 8) . Ceci est daté du 24 juillet.

Le même jour, 24 Juillet, l’ambassadeur d’Allemagne communique au 
gouvernement anglais (pièce No 9) , l’exposé des raisons de Pultimatun 
de l’Autriche.

Cet exposé accuse formellement la Serbie d’entretenir une propagande 
parmi les sujets slaves de l’Autriche pour y fomenter la révolte. L’Au­
triche a été longtemps patiente; mais la Serbie ayant coastamment man­
qué A ses promesses, la double monarchie est obligée de prendre des me­
sures de force pour sauvegarder son territoire. Son existence même en dé­
pend,

Et l’Allemagne fait suivre cet exposé de la déclaration qu'elle donne 
raison A 1 Autriche; et qu elle espère qu'aucune puissance n'interviendra, 
car autrement elle serait obligée par ses traités d’appuyer l’Autriche.

/oici donc tous les personnages de l’horrible tragédie qui ont 
position.

La Serbie, accusée de complicité l'assassinat de Serajevo et de
conspiration contre l’Autriche-Hongrie, est mise en demeure de laisser sa 
grande voisine >e charger de se faire justice en territoire serbe Elle de­
mande A l’Angleterre d'intervenir; mais Sir Edward Grey ne volt pas que 
l'Angleterre soit intéressée dans cette querelle.

Ce qu’il voit, cependant, ce sont les conséquences presque inévitables 
l’intervention de la Russie, de l’Allemagne et de la France; la grande 
•uerre européenne.
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Il essaie, en vue de ces conséquences, de provoquer une conférence des 
1 grandes puissances, mais il se heurte au refus de l’Autriche d’accorder le 
temps nécessaire,

La Russie et la France prennent carrément la position que si l’Autri­
che attaque la Serbie, et si l'Allemagne soutient l'Autriche, elles marebe- 

i ront contre l’Allemagne et l’Autriche. Elles espèrent, cependant, que si 
, l'Angleterre annonçait dès ce moment qu'elle se joindra A elles, l'Allema­
gne et l'Autriche n’oseraient pas risquer la guerre générale.

U répugne évidemment A Sir Edward Giey de prendre part A cette 
“partie”, car il ne peut engager l'Angleterre sans consulter le parlement. 
Il va donc chercher d'autres moyens d'éviter la guerre, A laquelle il pré­
voit que l’Angleterre pourrait difficilement s'empêcher de prendre part, si 

l elle est une fois déchaînée.
Nous verrons, dans un autre article, de quel côté il a cherché A peser 

de son influence, afin d’éviter cette catastrophe.

j LA FRANCE EN ^
# PLEIN MIRAC LE

Un vibrant article de M. 
Joüéphin Péladan

é 
é 
é 
é 
#

--------------------- -------------------- ;
M. -loaéphin Péladan, l'éminent 

j écrivain et critique d'art français, 
écrit au sujet de la guerre le vibrant 
article shivant ;

*'* ®*t.cs pas admirable, comme le 
surnaturel se mêle A nos efforts ? 
hans doute, Monseigneur Michel
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M'MinriKncU! AlICnei w • t
I n apparaît p„s( mais on sent le bat LC premier CirapeaU ! m,i' cel« leur a valu d'être les pre- 
j tenasnt d'ailes de ses cohortes et! r —— * mières victimes de l’invasion. Mon

L’impression à Parisvolontiers on 
tion de Joad

pousserait l'exclama-

Pour le Fonds
Patriotique

L’exemple de notre clergé

Le travail du comité du Fonds Pa­
triotique s'accomplit avec une rapi-! 
dité et un suceès des plus encoura- 
géants, et nous sommes heureux de 
constater que no» concitoyens rêpon- j 
dent généreusement A l'appel qui leur | 
est. fuit.

Il nous est particulièrement conso­
lant de voir quelle part active les 
membres de notre clergé prennent A 
cette ceuvre toute patriotique.

Ses.... alliés
.Si c'était A recommencer, jamais 

l’Autriebe ne déclarerait la guerre A 
la Serbie ; et on rage A Vienne con­
tre l’Allemagne qui a été l'instiga 
triee de ce mouvement désastreux.

Non aeulemeiu la guerre a détaché 
l'Italie de la 
encore elle a considérablement refroi 
di les relations austro-allemandes.

L» quel temps fut Jamais plus fècun.i eu-
miracles ' premier drapeau allemand capturé, ce

i Faut-il rappeler le cours des urodi iîUt Comme “np 8ort<‘ ‘l’avertissement 
ges de ce mois d’aodt ? électrique qui gagna la foule et se

résurrection morale

couvent comptait cinquante-cinq reli- 
jgieux. Sur ce nombre, vingt-cinq sont 

, . . . I maintenant sous les drapeaux, les
Lorsqu on sut F arie l arrivée du „I1R comme officiers, d’autres comme

soldats, d'autres comme infirmiers

i 1- La 
France de la propagea rapidement. Te fut un de 

ces frémissements qui semblent trans-

Kn temps normal, le prêtre ne doit 
pas rfpundre le sang ; mais ici le cas 
de force majeure existe. Le Saint- 
Miêgc a donné A ce sujet des instruc-

2. La plus parfaite unité d'Ame de ni‘H en un moment A toUt<* "np tiens formelles : le prêtre sous les

vic-

toute notre histoire ,
3. l'n adversaire réduit A ses vices 

et dément ;
^ 4* I‘a certitude absolue de laTriple Alliance, mais tolrp „e Ja VenKftan„(> .

5. Un allié subit et sublime ; 
t<. Les deux plus nobles races 

l'Occident unies A la nAtre ;
7. L'humanité tout entièreNoms de villes

par une mystérieuse télépathie. drapeaux peut dire la messe, quitte
Aussi, de très bonne heure, dans t\ faire régulariser plus tard sa situa- 

l'après-midi, la rue Saint-Dominique tion.
vit elle défiler des milliers de Fran- “Notre couvent est situé en pleine 
Vais, — et de Françaises — avides de campagne ; rien ne nous permettait 
jeter un coup d'<ril sur ce témoin de prévoir , l'occupation prussienne a 

je d’une de nos premières victoires. Dé été très rapide; en un rien de temps, 
filé d’ailleurs admirable de dignité et toutes les communications ont été 

avec (1*' ‘‘aime dans l'enthousiasme. j coupées. Dès le 4 ou le 5 aoflt, les
Pas «le cris, pas de bravades, pas «le uhlans commençaient à paraître. Ç’a! nous.

—— I. Oui, entre la France de juillet et manifestathms insultantes. Un cou- été le pays d’invasion.
Nous sommes déjà habitués au noù- celle d’aofit, il y ft un abîme. En rant général de fierté et d'espoir ; une “Nous avons un autre monastère 

veau nom «le la capitale russe Pétro- nous étions dans la politique, Possession «le soi-même vraiment ma- de bénédictins A Kergotian, près de
crade et il nm... cemi.le n..’eiie n'en 'dan8 lft bol,e ‘leB intérêts et les bille- gnifiquc ; un ordre A la fois allègre «iney. Il y a «les Carmes A Marches. 

Baint-Sulplce a versé au Ft>nds Pa vesées des programmes de l'orviétan, et recueilli : telles étaient les domi- des [’rémontrés A Binant, où ils ont
trintiniie iu telle nomme «le vimrt- * JHniHI8 Port-e d autre. Et d'un coup, toutes nos vertus au-;nantc8 du peuple de Paris passant de- organisé une ambulance. Les Pères

^ 1 ! Il ne reste plus aux Russes quj|' cestrales renaissent, même la gaieté vaut cet extraordinaire symbole de du .Saint-Sacrement sont établis A
cinq mille dollart. | pénétrer au cceur de l’Allemagne et dans le péril même l’esprit dans le tous les sentiments qui nous animent Baronville. Il y a des Oblats de Ma-

i souscription personnelle de mille dol- 
; lars.

Tous nos compatriotes, enflammés 
par ce bel exemple, tiendront à faire 
leur large part et A fournir aux fa-

çais à Valcartier
(Du “.J«»tirnal of Commerce")

courage. Nous semblions A nous-; d’une seule Ame. r‘6 6t des Assomptionnistes entre
mêmes très corrompus nous voilà 1 Le drapeau du 132e régiment d'infan- Rochefort et .Irmelle. Main ce sont

, purs comme l’épée que nous tirons, fanterle avait été hissé au-dessus de 'P8 communautés de femmes qui sont
Tout le monde a du courage, tout l'entré*» centrale du ministère «le la ^68 plus nombreuses. A Rochefort

sont établies les Carmélites d'Amiens 
A Marloie, le Carmel d'Aire-sur-la- 
Lys ; à Nattoie, le Carmel de l’avenue 
de Saxe ; A Courrlères, le Carmel de 
Fontainebleau. Les Dominicaines et 
d’autres religieuses habitent égale- 

^ ment cette région.
e i an “Dans la ville de Namur et tout 

la Pucelle. Depuis un mois, le plus] ( Strasbourg) .'' C'est un ^régiment autour 6*i8t6nt d6 nombreuses com- 
individualinte est surtout fier d’être “nlsai'ien." car les régiments alle-

Et c'est Sa Grandeur Mgr Bruchési | alu,r dé,)HptjBer Ber,in 
qui a ouvert la série des discours à 
l’hAtel Windsor, joignant A la cha-, A A T «• ; Tout le monde n du courage, ............- uc .*
leur de son éloquence une généreuse L0g CcUiadieilS-r ITin- le mond6 magnanime. Sujet d'in guerre, A la fenêtre «lu premier étage

dicible étonnement, tous défauts ont. Le 132e régiment «l'infanterie ! Ou- 
disparu ; nous ne sommes plus ni jvrons un annuaire militaire allemand, 
légers, ni étourdis, ni vantards, ni II appartient au XVe corps d’armée,
bruyants. Ce n'est plus le Français ce 132e régiment. Au XVe corps, qui
malin qui créa Iç vaudeville. C’est le tient garnison A Strasbourg. Il figure

On a signalé à l'attention publique chevalier des Croisades, le conunu- avec cette mention
'.1er du quinzième siècle qui crut en rie. 1er régiment de Basse-Alsace

Français. Nous étions déguisés en rnands appartiennent effectivement A
munautés. A Spy, les Capucins de régiments aile- PariB . prèg rte Huy lf, ro|1*Kf ^
Pères jésuites ; au Val-Notre-Dame,

milles de nos braves soldats le sou* le fuit que les Canadiens-français en- 
tien auquel elles ont droit. formaient une petite partie de

Les souscriptions sont recueillies et Vo o"taifC' 0,1 ne fon*
i naît pas au juste le pourcentage

versées directement au ronds ; on exact, mais on ailmet qu’il est petit décadent^ ; la grimace cessée, nous chacun des Etats confédérés. Il y a nnrT1pn a » »» u’’
n’a pas cru, fort sagement, devoir >t on en tire une conclusion défavo- regardons avec complaisance, des régiments prussiens, badois, sa- leB B^^dlrjrn ‘ yra,:J.°g ’ MnDa»
former des groupes spéciaux de par- fable A l’élément canadien-français. ”°^r6 vAraJ vifage est beau comme il xons, bavarois, etc. Depuis que l’Al- “Près de Long-vy il y a des Domi-

_____ _ __ ______________ ____________ ____ _ ____ _ . ______ __ _ ____ ____________ __ com-
verses. C’est au Canadien tout 
que l'on demande de souscrire 

! sommes formeront un seul grand 
tal ; la générosité collective des 
toyens de Montréal.

Chacun voudra faire sa part, dans 
la mesure de ses moyens.

iuiiiic-i uro ..c i-n. ........................ -------------------------------------------------------------------------------------------------------- — ----------------- »■ r-, ..«.cikmb, ru. i/ri>uin vtur i ni- "Près de Long-VV 11 V R des
tis politiques ou de nationalités di- .Poi,r Plusieurs raisons, il serait dé-, J‘on ’ nix Q ^ r,rM .toutes ««‘’e-lorraine est représentée au Con- nicaines de Paris, et d’autres com-

ut nur 8,rabl6 <|UP ,a population canadienne- 168 .ima*e"- taillé toutes les formes sell fédéral, il y a aussi des régiments munautés de femmes en erand nom-
et le. !rançai8; /artag<* rr ^ conci- ^r'Da"Xnn0eteg ^ dOCtrineB al*“<*’na- C68 ^^ents. comme ^ n y aausTiT» Pè^Mariste.

, et les toyens de langue anglaise les respon- yj* rarêticnne. rPUx autres Etats confédérés, ont et des Bédemptoristes
ind to- Habilités que la guerre fait peser sur *• , <*êtte unité sans pareille, leur drapeau particulier. “Que devient tout ce monde ? On
ties ci- 16 Canada. Les personnages diri-; *6tt6 ^rbe des volontés ; ce fais- Ce drapeau, le premier que nos n’ose v Denser. Je suis ici Assiêe-é dole Canada. Les personnages dirt-j volontés ; ce fais- Ce drapeau, le premier que nos n’ose y penser. Je suis ici a.Biégê ,ln

géants devraient s efforcer de connal-! P6aU 068 “>r66,,‘ 66 6hreur des Ames, troupes arrachent A rennemi, m’expli- demandes par les parents de mes con-
re‘ formidable dé ton^T» rlL Hm?n. '‘U16 Ua spectateur alsacien, est le dra- frères restés en Belgique. Impossible

«’Knipire BllemaDd rte le. r...„rer ; Je .ni. mol-m.me

La valeur straté­
gique d’Héligoland

Héligoland, un flot de rochers à 40 
milles de l’embouchure de. l’Elbe, a 
été cédé en 1890 par l’Angleterre à 
l’Allemagne. Les Anglais l'avaient 
pris en 1801, et ne s’étaient jamais ment naturel, celui de demeurer avec 
préoccupés d’en tirer parti. Depuis leurB compagnons et concitoyens. Nos

.amis canadiens-français ont sans dou-

tre les causes de ce manque de
«.rues en vue dy porter remède. nrpprelA mu. furent fait» i *i a '—......... .. «’a. u-b «aeBiim i je suis moi-meme

Les Canadiens-français, comme ia . ‘ -, Mr nt fa1t6R 168 catné-|pOUr |pa provinces qu’ii détient de- sans nouvelles. Un ami, qui a pu ve-
«1 ailleurs tous les autres peuples, pré- . -inno ! "J •, r,anRa‘ P!,IM Puis quarante-quatre ans au mépris nir ici. avait appris la mort du Papa
fèrent naturellement servir avec leurs- . „ ’ _. ”• n ^ H P'U8 du droit. C’est un drapeau “alsa- avec dix jours «le retard.
frArpis d» ran» 1 • n mason si ri»,, •• dérision. Mais quel, “Dites bien qu’au premier coup defrères de race et sous le commande­
ment de leurs officiers. L’autre jour, 
on a annoncé qu’un corps de volon­
taires d’une province de langue an- o'Vi’eet 
glaise ne consentait pas à partir avec s
le premier contingent, à moins de 
former une unité distincte des autres 
régimenta. Leur désir n'atténuait en 
rien leur loyauté ni leur courage, 
mais c'était l’expression d’un senti-

tinic vaincra, 
promis.

III. L’adversaire 
un

U ne

T^e divin «naître l’a

il est infAme. 
homme, c'est un

cien.” Amère
heureux et symbolique présage dans clairon les religieux français ont on­
ce premier exploit des armi*s françai- büé que la Belgique était pour eux 
ses en Alsace ! un exil, et que tous ceux qui pou-

Une grande croix de Saint-André '’aient porter le fusil ou l’épée ont.

qu’il appartient A l’AUemagiu:. celle- 
jCi en a fait une forteresse formidable, 
creusée A même le» rochers, et. c'est 
aujourd’hui le défense que l’on con­
sidère inexpugnable du débouché dans ^nad!!ai!.'f.^1 
la mer du Nord du canal de Kiel.

C'est à l’abri des canons «l’Héligo- 
land que la flotte allemande reste en 
sécurité dans le canal de Kiel, d'ou 
elle pourrait déboucher A son gré, 
soit dans la mer du Nord, soit dans 
ia mer Baltique.

enfanta, mais ilTrcfonno^e'^sTu^ to.Ute MRnC^ Bé.I,nre fP drapeau enne- quitté Te couvent. Ceux nul as treu­
il ne brille pas Home pour jouir du mi f>n qUatrP tr,an«lp8 roUeP8- Ce)Va,pnt dans 1 impossibilité d imiter

spectacle, en artiste dépravé: il fait . , _ _ . .
befller les villages. C'est un fou im- "P _f*aPx’_ un_e Portf de framboi

quatre triangles rouges. Ce(Vaicnt dans l’impossibilité d’imiter 
rouge ! Il est indéfinissable. C’est exemple, «int ouvert des ambu­

lances. A Conques, sur le bord de la

te semblable sentiment. Peut-être 
n'avons-nous pas attaché assez d’im­
portance A ce point.

Il y a un grand nombre d'officiers
occupent un , étouffe un lionceau 

haut rang dans l'année, qui ont d'ex­
cellents états «le service à leur actif.

Peut-être n’avons-noua pas assez re­
cherché leur coopération dans l'oeuvre

péria’. il veut 
comme Alexandre
Le Macédonien affectait l’allure «le, ,. . 
Dionysos ; le Prussien rugit comme 1 Paa.._ 
un dragon. Son trAne le sauve du 
cabanon. Tl a fait voeu «l’exterminer 
les Français et. les Slaves, en même 
temps. comme l’isdubar kaldéen

Hemoy, le monastère de Saint-Wan-
ar- 

. bril­
lant élève de Salnt-Cyr, venait de 

Sur ce rouge et blanc tranchent, du P,l,,8pr avec un très grand succès sa

terroriser rnnicere 8f’ dont rien ne peut, dans nos cou- Hemoy, le monastère de Saint-W» 
e vmilnit ’élilonir :,pllrB militaires, donner l'équivalent ; drille a fourni quinze religieux à l’i 
affectait l'Allure «lé un rouge, en un mot, “qui n'est m*p- k’un d’eux, Dom Ricard, br

noir et de l’or. La croix s'élargit au de théologie A l’Université de
centre en un ovale ; un aigle noir s'y I-,0,1'a*n- Le monastère a été trans-
éploie, durement découpé. Ce motif 'orm,‘ pn ambulance. Quand l’armée

etouiie un lionceau de chaque bras p8t 8Urmonté, en or. de la couronne 1„an(?ai'l"P a. dfl Bp ^ppllpr* a attelé 
II a dressé un peuple brutal et s.'.-- imPérla,e- Bouge, blanc, noir, ce sont ^ dp * de la maison pour
vile au sang. comme on drerae les aU88i |ps couleurs de l’Empire. Ne pmmener les blessés. Le religieux qui
chiens. Get te meute innombrable, il «ont-elles pas en effet Terre d’Empi- Va?d ^ * attH^'MJm Jnî C»t

.........-........... «U,.c 1 h lancée sur nous, et nous aurons rp> rp8 Provinces arrachées par la IP,!n.da" |ombpat a,,x
de l’organisation du contingent ? Si, 1 srraml labeur A nous défendre ; mais ^orcp ? Dans chacun des triangles rou- „ t BfilPn,,• '• |PR n laissés
Dnr Accident <.n u fArm^ i au vaut aur ca infAmni j..____  geAtrcs est une grenade bordée en or. . a «et pour lui, il est venu A

Aux «plâtre extrémités de la croix,! ,«• u »«a .... ,,
donc aux quatre angles du drapeau, 1 d ar,1,1ata frànrmi^ Tpxrp.,lpnt esprit 
un t^u-a _______a-,,, des soldats français. Il m a reprêsen-

Par accident, on a fermé les yeux sur ce dragon infernal manque du genre 
ce côté de la «mestion. il scraif peut- nécessaire A ses desseins ; halluciné 
être encore temps d’utiliser ces offi- Par sa vision sanguinaire, il n’a

---- --------- ----- ciers sous le commandement deafiuel», Point de politique et ne trouve d’au- Un monogramme rouge surmonté d’u- tp , , - —
En compensation de ce cadeau,l’An- il n’y a pas de doute, plusieurs jeu- tre complice qu’un monarque sénile nP l'etite couronne, également dorés. llnf, Phoso admiran0” An AtB C,onimf!

gleterr.» avait reçu une lisière deter- ! nés gens canadiens-français seraient ic* sournois. Une cordelière et un gland d’argeat., fro nr.fi n’Jll ?„CelR’uC*
1................................................... TTT "— - tiAmiont a lo hnm.»« n»i« o„ *.«a^«o„ 'v*1/ 8 ,p P‘UB 'r«PPp. c est le nombre

vraiment considérable des morts dansrain dans l’Est africain, qui n’a cer- de 8 pnrrt*pr Po'ir lp service
tes aucune valeur comparativement à

, , ..i. . ..... , , 0n devra s en souvenir quand on or-
cei que vaut aujourd hui Héligoland ‘ganiseia le second contingent.
A l'Allemagne.

j A cette époque, les relations entre [contingent, avant d’en tirer des con

IV. Nous avons la rectitude que pendent A la hampe, qui se termine 
dans un mois les Russes sans nombre Par un fpr dp Innce ajouré d’un tia- 
seront A Berlin. Si Paris avait va'l compliqué et précieux.
Bouffart, Berlin payerait, monument Tout cela est théâtral, on aurait en- 

•Hais en ce qui regarde le premier pour monument, massacre pour mas-I vip de dire "lohengrinesque.” Cela
ancre. Nous serons vengés, si nous!n'a pas la franchise, la claire simpli-i

les rangs prussiens. Us perdent beau­
coup plus de monde que nous. Mais 
ils ont eu l'immense avantage d'oc­
cuper d’avanre le pays boisé.”

l’Angleterre et l’Allemagne étaient elusions défavorables A l’élément ca *tions vaincus: quel réconfort que cité de nos étendanis. Et vraiment,
iQi„a 1. «niivArnement nadien-français, il sera peut-être né- ppttp Pensée au début d’une guerre ? on sent, A la comparaison, qu’un dra-

cessuire. si possible, d'analyser la î’a dtetoire peut tarder, elle peut peau est vraiment comme la fleurt ___________w  ^   --—r ••••ci 1 VM^r i n ,    r ___ _   _______ AA—mmm •
anglais ne prévoyait, certes pas qu un conip«jsition des régiments qui sont ,',re pav^c haut prix, elle ne peut d'un peuple. Ceux qui ne se seraient 
jour, cet ilôt aride, inutile, ou du actuellement à Valcartier. manquer. Et quelle victoire ! Le pas, avant, rendu compte de cela, ont
moins inutilisé pourrait servir de 1 S’il était, possible d’évaluer le nom- démembrement des deux empires. In 
barrière infranchissable à sa flotte ibre de volontaires nés «u Canada, il 6 ll,'8 Hohpnzol,ern pt des
rechercharft la flotte allemande, pour BP P(,urralt «lue les Canadiens-français

I VU UClOtl t tw*r\««A T i rv i > ■> a V* a

lui livrer combat. fassent bonne figure __ ________
pratiquement eu a"punc immigration 

Il est A prévoir, d ailleurs que lors- ,ie France, le nombre de Français ve- 
qu; se négocieront les conditions de nus pour s'établir ici est si petit qu’il 
la paix entre les Alliés et UAllema - devient négligeable. Probablement la
gne, l’Angleterre exigera la restitu- 
tution d’Héligoland «pii sera pour 
elle un nouveau Gibraltar, lui assu­
rant L? contrôle militaire du canal de 
Kiel, comme l'autre lui assure le con­
trôle du détroit de Gibraltar, et lui 

'donne la clef de la Méditerranée.

grande partie des Canadiens-français 
actuellement A Valcartier sont nés au 
Canada. Il n’en est pus ainsi des au­
tres régiments. Le Canada, depuis 
assez longtemps.'a reçu une immigra-' avoir

Habsbourg.
Nous n'avons i uN°8 fi,B ne ronn«Bront pas le cau-

__ _ chemar germanique, car dans six
mois, il n y aura plus de Germanie.

Nous ne savons pas haïr et, 
avouons-le. exultants «le ravoir l’Al­
sace et la 
rions

La tour Eiffel

Pa,‘ rtMt- »0“r ‘«io»™ «

pu le comprendre A jamais d’un seul 
regard.

Un huissier du ministère, A l’habit 
noir constellé de médailles, garde gra­
vement ce premier élément du futur 
trophée.

Mais c’est la foule elle-même qu’il
Lorraine, nous laisse- j'n voir‘ ^c',nfo,4,ant d e”' les artistes, tous les littérateurs, tous

vivre le monstr; qu,. dans ÏZi* Lnll vr nZ *mü* **1 >PB "impies «mis de Paris la délestéquelques années, nous menacerait de /I ntr_ ' r#1A rpnt ♦♦ •« maudirent. C’était uns
nouveau. L’Angleterre et la Russie, |T r « 1 ,,1tnK- (p 8°nt PB rp hideuse attraction foraine, un clocher
ne lâcheront pus la Bête sans lui * 8nqUl f P m*"!' Et q,‘.e 8 80 h01168 A sardines, un épouvantail

1 regards ! Ou plutôt, il n’y a qu un nuaees......
regard, qui est le même chez tous.

Pendant que nous étions dans la

Un phare protecteur

I n chroniqueur parisien consacre h 
la tour Eiffel ce touchant billet ; 

‘'Qu’elle eut d’ennemis, jadis ! Tous

arraché rocs et griffes et

La marine anglaise

« contribué puissance de nuire.
le plus largement. Ces immigrants V Qui pensait que le laurier des 
sont vernis apportant l’amour de la | Thermopyles pleurerait aux bords de 

, mère-patrie, tout en étant bien réso-1 la Meuse et que l’heureuse Belgique 
lus A devenir de bons Canadiens. Le serait sublime et digne du plus grand 

iservice militaire en a attiré plusieurs, des héros chrétiens, «le Godefroy de rn6me expression, la même énergie, rafale, notre lueur sur nos ténèbres...
! la plupart habitués aux mumruvrcs : Bouillon ? La fronde de David ar Bpmblaient montrer une force elle-mê-. D’abord, avec le drapeau qui la do- 
dans leur pays, et d'autres parce, que | rêta l’élan «le Goliath. Ceci n'était ime décuplée. Quand «>n a vu une pot-| mine, elle élève jusqu'au ciel nos trois

pas prévu; ceci est d’ordre divin Knée d’hommes avoir res yeux-là, on couleurs et les fait ainsi flotter A leur

A nuages.
Seuls, les pioupious la trouvaient 

belle et allaient la voir, le dimanche..
cour du ministère, un détachement par prescience, peut-être ?... Et. la 
passa dans la rue, une centaine «le voici devenue, soudain, sublime et 
fantassins. Ces cent paires d’yeux, sainte....
levés «lans la même direction, avec la' Elle est notre phare au milieu dp la

Il y a une chose que la guerre ajle manège militaire et le camp pré­
établie pardessus toutes ; c'est ITn- Bpntaient un certain avantage que les

jeunesdiscutable suprématie de la marine I^pns canadiens-français trou-
|valent ailleurs. Dans l’Ouest, parti- 

anglaise. , culièrement, les régiments sont com-
Ceux qui, avant la guerre, préten- posés surtout d’immigrants venus des 

daient qu’il y avait quelque danger vieux pays et, dès Uappel aux armes,

VI. Et comme l’avenir s nnmmre se sent A la fois remué aux entrailles place.
vermeil, après cette épreuve ; Fran-'et rnHprmi- Et puis, si loin qu’il» soient, là-bus,
ce, Russie, Angleterre, unies par le! Bes femmes qui passaient dans des i dans l’Est, c'est télé qui, jour et nuit, 
mélange «le leur sang, se complétant «‘Bomobiles luxueuses avaient toutea parle A nos soldats, leur envoie de 
par la différence même de leur génie, |aussi le même geste, un applaudisse- l'amour, de la Confiance, du courage, 
feront l'harmonie du monde. ment et un salut noble et gracieux. p p»t A elle que, nuit et Jour aussi,

>u r». rAté étRient «le» oesRimist es itollB rendirent et s’enrôlèrent dans, VII. Enfin, quel esprit civilisé, | Et au moment oft nous sortions, nos soldats, en réponse, envoient de
le contingent. Il arrive donc qu’une l‘l'^Be Ame chrétienne ne fait pas son ,émus, et des larmes de fierté aux la Klotr», de 1 héroïsme — et des vie-
grande partie de nos Canadiens à ; v‘p,> ou sa prière pour cette triple lyeux, un ouvrier, avec une belle figu- ^°*rpB- ••
Valcartier sont des gens qui ne sont 'armée qui combat comme les héros [re loyale, coupée «l'une forte mousta- . ’’•d*0 PB*- silencieuse, et c'est tout

systématiques. Tout 
l'Empire se réjouira

bon sujet de 
profondément

vant lps faits.
que leurs noirs ralculs s«)mbrent de- pas nés au Cana«la, mais <iui nous : m>'Bti<lUrB- comme Hercule, Thésée et che, disait A son fils de dix ans, gen- ,*U8tp1181 ' o« p,Bp»d nut«»ur «l'elle un

------- ‘ til et grave dans son petit costume de *r”‘1Icm*n} ,16«p«;' »« petit bruit sec
-- toile, d'une voix vibrante qui nous de» Pt d,srrpt de la T. S. F. Mais qu'elle 

porté, le Kaiser sans entrailles etimeurera toujours dans l’oreille, tant 8a!^ dp rbo8p8* niH'l'ié son silence !... 
dont la frénésie asiatique n’appar-iel!e était nette et claironnante : ,8J,, uup,lp “ngoisse, aves
tient pas A l’Occident. . —Regarde-le bien, mon garçon. Re- ,?ucl a"101, a chu,l»p minute de la

Ceux IA qui ne reconnaissent pas A garde-le ! Et souviens-toi de pela .1’_"/.V'I__Hi’?* .r,, rCfart B_ V.PrB
toute ta vis !

Le retour
Les Français reprennent une A une 

les villes qu’ils avaient évacuées, il y

ces faits éclatants le Dieu de justin' 
et son action providentielle, sont in

sont venus «1rs Iles Britanniques tout | I,pr8*p. P‘>»r purger la terre du 
récemment. Il n’est pas juste de com-! rT,oa^rr, ,p blus hideux qu’elle ait 
parer leur nombre A celui des Cana­
diens-français. S’il était possible de 
Taire un recensement au camp, il se 
pourrait fort bien «pie les Canadiens 
français apparaîtraient assez nom­
breux A côté d*. leurs frères anglais.

Mais, après tout, ce ne sont «pie dignes d’assister au spectacle qui rn- 
r quinze jours, dnns leur retraite sa des eonsidérntions de moindre impor-1 vit les anges eux-mêmes, d’un peuple 
„ . I„a nia nu h„ i ,tt,nrp- prenne s«dn, lors de 1» »’omme le nôtre, qui dans 1« péril re­
vante sui\ ant les plans gén ral formation (Ju (,erond contingent, de ! trouve sn vertu et qui. A la date oh,
Joffre. donner aux officiers eana«liens-fran- ^’’B B appellent justement déea- ^

Roissons, Amiens, La Père, leurou-lçais l’opportunité de recruter des aol-* dente», s’élève plus haut que ses
vrent leurs portes, et c’est A chaque dats de leur rare. Immortels ancêtres.

. Jamais la r rance n a été aussi |
place un petit triomphe «pii prépare, gmntie, aussi belle, aussi pure, aussi i
par êtapei, le grand triomphe défini- près de Dieu, qui est la Victoire
tif. lOQULlMIETI^ Eternelle !

~ * PEI*ADAN.

Les moines français

elle pour l’interroger, pour la supplier 
de nous dire les nouvelles, les nou­
velle attenduea, les bonnes, les gran­
des nouvelle» !....

Que se passe t il là-bas ?... R<eur 
Anne ! H«eur Anne !de Belgique t Et Je connais une bonne maman «pii

Même pas
Le fameux dîner A Paris, du Kaiser 

et de son état-major, est décidément 
! affaire manquée.
( Il n’en restera même pas pour une
* oçtite collation.

24 Heures

Hê m-SUrêm 
—wfrylwwi

Leur sentiment ewt toujours 
français

oub les j«iurs. pieusement, fidèlement, 
Va s’asseoir tout près de lu Grande 
Tour et demeure là, recueillie et at­
tentive.

11 lui semble qu’elle est ainsi plus 
Dom Bessc, près «le 8«»n fils, un petit sous lieute­

nant de vingt ans, «pii eet IA bas......
Où est-il ? Elle ne sait pas.... Mais

Buckingham, Quê.—Le sommier Ht 
cille No O est vendu par J„s. Paquet dMa^ation“suivant 
te II est tressé d une façon patentée 
inimitable, cinq fois plus fort comme 
résistance et ressort et est garanti 
nç pan faiblir

Le savant bénédictin 
expulsé en 1911, avec ses frères, du 
monastère de Ligugê, et réfugié de­
puis lors A Cbevetogne, canton de la tour, la Grande T«»ur je «ait. 
Hiney, province de Namur, se tr«>u- : 
vait, au moment «le la mobilisation,! 
près de Poitiers. ,

Il a comm.miquê aux journaux |H
Dans le train :
Toto (qui regarde dans l’neil de sa—Croyez-bien, nous dit-il, que c’est 

sans rancune que je parlerai. Les ex- * maman) . — Tiens, le voilà, le char 
pulsés de 1911 sont toujours des I bon ! Passe-mol tou épingle 4 çht- 
Françsli. Ils babltalent U Belgique, peau.
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—Non, pas toujours. Quelquefois, 
ils étaient trfs pauvres et ils avaient 
l'air tr^s malheureuj, mais mon on­
cle disait que va n’avait pas d'im- 
portance, qu’il faut avoir des amis 
de toutes sortes, beaucoup d'amis, et 
que la fortune ne doit pas *tre un 
obstacle A l’amiti*.

—Ht vous Êtes sûre que vous avez 
entendu des cris, assez souvent ?

-Oui, tout à fait sflre ; seulement, me invincibles.

I.'^aile droite" s'attend A une at­
taque sérieuse, car des hauteurs du 
Niederuald l’on voit des colonnes im- 

I posantes qui évoluent derrière le 
1 moulin de Bruckmühl et sur le pla­
teau de (lunstett.

ONZK HEURKR KT DKMIK.— De 
vant l'^aile cauche", le bois qui sem 
Malt vide s'anime de nouveau; ' ils 
nouveau les ombres de cauchemar 
glissent sur l'écran de féerie.

I.'ennemi dirige sur notre "centre" 
I une colonne énorme dont il attend la 
victoire, qui doit entrer comme un 

: bélier dans le coeur de l'armée fran- 
1 çaise, briser cette armée d'un seul 
coup et isoler ses tronçons. Kn tète 
de la ftolonne, superbes et hautains, 

[marchent les fameux gremadiers du 
roi, que l'Allemagne considère com-

je ne couchais pas toujours A Au- A la vue de ces grenadiers de.lé- 
A k . gende, les zouaves ont le rire siben-
teml. Très souvent, Jeanne me rame- (fjeui (.t Kntisfait du chasseur qui
nait en voiture rue Bayen. Nous flaire un gibier de choix, et le géné- 
avons eu une bonne qui s'appelait rai I/HérillW doit user de toute son 
Marie et qui n'est restée qu'une se- autorité pour les empêcher de s'élan-

icer immédiatement sur cette proie 
marne. Klle aussi m emmenait aux magnifique.
Ternes. Enfin la colonne arriv.? A bonne

-Avez-vous ramené d’autres per portée; le général lève son épée et
sonnes chez votre oncle, après que je ,'"{j®‘p^rment.*’dil" diqüetis d'ar- 

vous eus reconduite moi-même ? mes. des clameurs sauvages, et les
Et je la regardai attentivement A grenadiers du roi dégringolent la

la lueur jaune de la lampe; tandis P00*0- ayant laissé leur auréole au
. n té. ^ bout des haïlonnettes françaises,que le train s engouffrait sous un . v

. • . Les zouaves, tenaces et féroces
tunnel. Ses cheveux brillaient corn- !con.mft aheineB dont on H violé la

ruche, harcèlent la colonne jusqu'aume une poudre d’or contre ses joues 
d’une pAleur nacrée.

— Non, plus personne après vous, 
Yépondit-elle, en secouant d’un geste 
(enfantin le grelot d'or de son brace­
let. Je me demande, ajouta-t-elle, 
•près un silence, pourquoi les amis 
de mon oncle ne revenaient jamais 
plus le voir. Il était pourtant très 
bon pour eux ! Il leur offrait des 
radeaux, il leur faisait boire du ca-
t« !

Je ne partageai guère, hélas! la 
surprise de l’enfant, mais je me gar­
dai bien de le lui faire deviner.

—Dit-'s-moi, Suzy, vous avez habi­
té Pnssy, n’est-ce pas ?

—Oui, il y a deux ans.
— Vous souvenez-vous qu’un soir, 

trous avez été perdue sur les boule - 
Tards et qu’un jeune homme, appelé 
George fîilleroy, vous a reconduite 
Chez vous ?

fond du vallon et pénètrent dans 
Wcerth, oA s’engage une lutte achar­
née.

Comme corollaire de leur attaque, 
au centre, les Prussiens essayent 
d’entamer P’aile droite", et lancent 
des niasses profondes A l’assaut du 
Niedorwald, où le 3e zouaves tient 
son quartier général.

On entend un déchirement d’arbres 
qu’on brise, et le joli bois se referme 
sur les masses ennemies. Aussitôt 
naît une rurrmir confuse, puis la ru­
meur s’enfle, devient clameur et se 
change enfin en un bruit pareil au 
roulement d’un galop infernal. Tout 
A coup la feuillée se déchire, du cAtê 
français, sous la poussée d’un tor­
rent humain où sont confondus les 
zouaves et les Prussiens qui s’.între- 

[tuent.
Nous sommes refoulés, c’est la dé- 

; faite.
Pas encore.
Le colonel Rocher s’élance sous les 

balles et la mitraille, se dresse de 
1 vant le torrent de rasques brillants,

. . . . . . , où les chéchias mettent comme des
oh oui, très bien, Jeanne ma- | ^achffl sanglantes, et. crie aux clai­

rons :
"Sonnez la charge de Palestro! " 
La fanfare éclate, vibrante, hale­

tante, terrible; une mêlée atroce s’en­
gage sur place, puis le torrent recule 
enfin jusqu’A la crête, et l’on voit 
bientôt rouler, comme une boule hu­
maine. sur le flanc de la collir»?, les 
zouaves et les Prussiens qui s’entre- 
tuent toujours.

MIDI. — Depuis Morsbronn jusqu’­
aux grande bols de Lnngemoultzbadi 
la chanson brutale des canons et des 
fusils s’êteint peu A peu, meurt com­
me dans un amlarxte; la nature rede­
venue maîtresse chez elle, déroule sa 
grAce charmante sous l’azur lumi­
neux et semble tisser du sitenre dans 
le rideau de fumée que la brise lente

Tait demandé de faire une course 
«ver elle, et la foule nous avait sépa­
rées. Alors le jeune homme dont 
tous parlez m’a emmenée A Passy. 
C’est même cette nuit*lA qu’une cho­
se terrible est arrivée, on ne me l’a 
jamais dit, vous comprenez, mais Je 
!’ai deviné, et j’avais entendu mon 
«incle et Jeanne en parler; le fiancé 
de Jeanne, monsieur Barlow, a été 
trouvé mort chez nous.

— Où était votre oncle A ce mo- 
tnent-lA ?

— En voyage A Bordeaux, je crois, 
Biais >» n’en suis pas sûre.

— Ainsi, vous aimez beaucoup vo­
ire oncle, Buzy ?

Et me penchant vers la fillette, je 
fmssai mon bras autour de sa taille, 
ht l’attirai vers mol.

Les enfants sont toujours sensibles 
ces marques de bienveillance et de

endressc. Elle me regarda en sou­
riant, et se blottit contre moi.

-Oh ! oui, je l’aime, il a toujours 
^èté si bon pour moi ; seulement, je 
Buis comme Jeanne, je ne le com- 
jirends pas du tout. Pauvre Jeanne !

—Pourquoi pauvre Jeanne ?
—Parce qu’elle a toujours l’air d’a- 

Tolr peur que quelque chose n’arrive. 
•Klle trepsnille au moindre bruit, et 
elle m’a souvent dit que pi l’on me 
posait la moindre question au sujet 

rtdc son père, il ne fallait pas rèp^n- 
fclre, rjr c’était un secret qui n’inté- 
fesse personne.

—Mais moi, cela m’intéresse, Buzy; 
«l'abord je vous ai ramenée chez vous 
un soir où vous étiez perdue.

secoue entre les coîTlnes.
Ce n’est pas encore le calme après 

la tempête, ce n'est même pas un 
entr’acte du drame, c'est un point 
d'orgue datxi une fugue échevelée.

A o?tte heure, après les terribles 
combats de la matinée, il semble que 
rien n’est changé dans la situation 
des deux armées les Français occu­
pent toujours les hauteurs de Friesch 
wilier, et les Prussiens ont dû 
ser le Sauerbach.

Aussi les écrivains militaires dé­
clarent qu’A midi la balance penchait 
en faveur de la France.

Au point de vue technique, cela est 
rigoureusement exact, puisque nos 
soldats avaient résisté partout et 
repoussé toutes les attaques; mais si 
le moral n’était pas entamé, si les 
Cirurs restaient forts, les bras ê- 
taient las d'avoir trop frappé. 1** 
Prussiens n'avaient pu s'emparer d’un 
pouce de terrain, mais ils avaient é- 
puisé f*armêe française; ils l'avaient 
usée, ils avaient limée, pour ainsi di­
re, par ut*? action incessante dont il 
Importait d'enregistrer l’habile "cres­
cendo", parce que tout s’enchaîne, 
dans une bataille, parce que les heu­
res écoulées expliquer*! les heures qui

çant le Niederwald, l'autre s'arron 
(lissant du côté de Morsbronn, pour 
tourner l'extrême droite française et 
prendre A revers le sillon d'héroïsme 
que formait notre armée dans les 
champ* de Frieschwiller.

Entre les branches de la tenaille.et 
comme pour masquer le mouvement 
enveloppant, les Prussiens atta­
quaient avec rage, mettant une con 

repaa- fusion savante autour de leur straté 
gie redoutable.

Bientôt nos troupes doivent évacuer 
Morshrorai et fléchissent légèrement 
au Niederwald; l.?s branches de la 
tenaille s’enfoncent peu A peu dans 
notre aile droite.

Le général de Lartigue rend compte 
de la situation au maréchal de Mac 
Mahon, ^t l’informe que In division 
a dû engager jusqu’A son dernier 
homme.

en eât ainsi partout : 
I héroïsme manque de bras.

Encore un Instant, une minute peut 
être, et la tenaille va se fermer 
Alors, ce sera l’aile droite prisonniè 
re. l'armée française enveloppée. la 
retraite impossible; ce sera le désas­
tre, ranéai*tissement, l’irréparable 

L’état d’épuisement de nos troupes
suivent et les justifient, parce que la , ne permet pas de songer A briser
gloire de quelques-uns est la rêsul 
tan»te du courage de tous, parce que 
l’Ame des géants de Morsbronn s'ê- 
tait chargée d’héroïsme au contact 
de notre Infanterie, dont l’admirable 
dévouement avait créé l'atmosphère 
spéciale nêcessair* A l’accomplisse­
ment des grandes action*.

pour les Prussiens, le résultat ob­
tenu était d'autant plna appréciable, 
que des troupes fraîches leur arri­
vaient. sans cesse en vue de l'assaut 
final.

Trente-cinq mille Français brisés 
de fatigue allaient se trouver en pré­
sence de cent quarante mille ennemis, 
appuyés par cinq cents pièces de ca­
non.

L’HEURE TERRIBLE. — Vers une 
heure, les Français virent apparaître 
à
sur
estompe et pareille, de loin, A la li­
sière d'une forêt. La ligne marchait; 
elle parut quitter le ciel pour la ver-

tenaille-, mais 11 faut à tout prix la 
maintenir ouverte.

Le "ér*'raj de Lartigue promène un 
regard douloureux sur ses soldats ex 
ténuég et fait un grand geste de dé 
sespolr. Tout A coup ses veux s'ani­
ment: lA-bas, au sud du Niederwald 
il vient d’apercevoir l’éclair d’un 
ravon de soleil sur un>? mirasse.

Il appelle un officier, prononce quel 
ques paroles brèves, et l'officier part 
au galop.

Le général lève alors les bras vers 
le ciel calme, et ses lèvres frémissan­
tes semblent murmurer une prière.

III.
L’HEURE SUBLIME.

Vers le sud du Niederwald s'ouvre 
un ravin bordé de buissons et de hau­
tes herbes, qui produit de loin l'effetl'horizon une ligne blei.Atre P^e j ^nV b^iu're ancïïno;. d'ùnTbk.Tfr 

r le ciel clair comme par une fine ulJréolÉe ûe poilB follet8>
A plusieurs reprises, les Prussiens 

ont sondé du regard la blessure de la 
colline, et ils ont aperçu des choses

lu-
en-

,lr de» .ojnm..», .lu d«(nt ta.be, "t
elle devint forêt, une forêt de cas­
ques A pointe comme un voile de 
deuil sur In riante colline d’en face ; 
enfin le voile funèbre se plissa étran­
gement, glissa sur la pente et sembla 
s'abîmer au fond du vallon.

Il y eut un silence angoissant; puis 
des cris farouches éclatèrent, et l’ar­
mée ennemie tout entière, dont la 
masse énorme donnait une sensation 
d’immensité, se rua sur nos posi­
tions, où ruisselaient déjA les obus 
et les boulets de sa monstrueuse ai- 
tillerie.

Ce fut de l’écrasement contre de 
l’héroïsme, de la folie dans de l’obs­
cur; le Joli vallon devint un creuset 
où des vagues humaines se volatilisè­
rent.

Pendant un moment on put croire 
que toute direction manquait de part I 
et d’autre, que les Français et les I 
Prussiens tuaient pour tuer et non 
pour vaincre; puis il apparut claire - ! 
ment qu’une volonté canalisait l’é­
crasement

Dans les masses ennemies, au mi- . 
lieu du massacre qui s’étendait sur ' 
tout b- front de l’armée française, il I 
«e forma comme une tenaille immen- I 
se dont les branches s’ouvrirent de- 
var*t notre aile droite, l'une mena- J

la lancer contre la branche gauche de 
la tenailla; la tempête de» escadron* 
devra rouler jusqu'A Morsbronn, tra­
verser le village comme un cyclone et 
s'abattre ensuite au fond du vallon.

L'entreprise est effrayante, elle est 
folle, elle e*t sublime. Devant les 
cuirassiers, le terrain descend rapide­
ment, fuit dan» une cascade de rides, 
entraînant vers Morsbronn des prai 

* ries émaillées de fleurettes, des ver­
gers peuplés de pommiers noueux et 
des houblomiières dont les longues 
perches soulèvent vers le ciel d’in­
nombrables boupette» d'un vert ten 
dre.

Le sifflement lugubre des boulets de 
Cïunwtett. qui s'abattent par essaima 
sur la pente, a remplacé dans les 
prairies et les vergers la joyeuse 
chanson des oiseaux; des milliers de 
fantassins ennemis forment une bar 
riêre épaisse devant les murs blancs 
de Morsbronn; autour du village cha­
que arbre, chaque buisson, chaque 
fossé, chaque pli du sol abrite des 
fusils j>rêta A partir; dans le village, 
toutes les maisons sont des forteres 
ses bondées de défenseurs, chacun de 
nos sabres trouvera vingt baïonnettes

La mort est formidablement orga­
nisée.

Les cuirassiers ont vu tout cela, et 
ils restent impassibles; ils savent 
qu'ils vont 'mourir, et devant la tom­
be ouverte ces hommes de bronze 
conservent, des visages de bronze; on 
dirait qu’ils ne sont dêJA plus de ce 
monde.

Enfin le mometst est arrivé.
Le général Michel, qui dipt condui­

re ces géants A l’immortalité, passe 
au galop devant les escadrons et s’é­
crie d’une voix vibrante comme un 
appel de clairon;

“Camarade- on a besoin de nous, 
nous allons charger l’ennemi; mon­
trons qui nous sommes et ce que nous 
savons faire 1 •’

Un seul cri, un rugissement sorti de 
mille poitrines lui répond:

"Vive la France ! "
Le général de Lartigue, les yeux 

humides d’émotion et de reconnais­
sance, se découvre devant ces brn 
ve» qui vont mourir pour le salut de 
leurs frères et l’honneur de la patrie.

"Allez-v comme A Waterloo," dtt-
11.

Mille lames aussitôt, sortent des 
fourreaux. offrant leur magnifique 
clavier d’acier clair A l’éternel poème 
du soleil,

Alors le général de Lartigue laisse 
I tomber le mot mnglque qui va faire 
de soldats sans peur et sans reproche 
des héros dignes de l'histoire et de la 

I légende :
[ "Chargez ! '*

Les escadrons s'ébranlent lentement. 
De loin, ni* dirait qu’un coin du sol 
fleuri se soulève, glisse sous l'azur 
avec les ondulations gracieuses d’une 
mer d’épis n-.ftrs secouée par un vent 
léger; l'avalanche naît dans un sou­
rire de la nature, et le soleil, — ce 
sourire du rlel. — raccompagne vera 
l'éternité, égrenant sur les sabres et 
les c.uirasses les strophes de son poè­
me de lumière.

"Chargez! ”
Les escadrons prennent le trot, et 

le glissement d’avalanche devient un 
bouillonnement de métal en fusion,les 
longues lattes flamboyantes et les sa-

«t de chevaux, un fourmillement 
mineux de métal sous la carosse 
veloppante du soleil.

Soudain un bruissement monte du 
ravin, des caaques brillent A travers 
les buissons et. leg hautes herbes ; 
puis des hommes bardés de fer — les 
cuirassiers de la brigade Michel, — 
apparaissent à découvert, faoe A l'en­
nemi, magnifiques et tranquillra. On 
croirait voir, autour de la blessure 
ancienne, le bouillonnement d’un 
sang généreux.

A la voix de leurs chofs, les régi­
ments se forment en bataille sous les 
balles prussiennes, le 8e en colonne, 
par escadron, le 9e déployé derrière bres étincelants s'élevant, et s’abais- 
le 8e .«t débordant par sa droite, «pie sant. en cadence c/imme sous le halè- 
viennent prolonger deux escadrons du ] tement d’une poitrine de colosse, 
fie lanciers, dont les banderoles rou- . C’crt un resplendissement d’acier 
les et blanches jettent une note gaie I emporté par un souffle d'épopée. Les 
sur la grandeur sévère de la scène. canons de (lunstett sont devenus

Des cris d’enthousiasme partis de muets, la fusillade de Morsbror*n 
nos lignes saluent l’apparition des s'est calmée; il semble que la mort
fiers cavaliers, dont la seule présence 
ranime dans les cœurs In petite 
flamme d’espérance près de atteindre, 
dont le bloc superbe s’immobilise 
dans l’infernal chaos du combat et

veuille réserver son appétit pour dé­
vorer d’un seul coup la phalange su­
perbe qui met. un grand frisson d’hé­
roïsme dans la puissante poussée de 
vie émanant de la bonne terre d'Al-

fait penser A un lourd rocher êmer- sace. de la terre généreuse dont nulle 
géant d’une nappe de lave en fusion, force humaine ne saurait interrompre 

Ce bloc, le gérerai de Lartigue va le labeur fécond. Au-dessus de Mors­

bronn, une étroite route blanche.—la 
route d’Eberhach A (lunstett, — se 
détache dans la cascade de verdure 
comme une mince chaîne d'argent sur 
la soie chatoyante d’un corsage.

Au moment où les ombres allongées 
des grands chevaux vienneirt zébrer 
la petite route blanche, on voit des 
bras se lever au dessus des casques et 

s agiter dans l'or du soleil connue 
pour un adieu suprême, on entend des 
Vis rauques que la brise emporte 
vers le calme des horizons lointains; 
puis tous les casques, tous les bras, 
tous les sabres paraiasent exécuter un 
plongeon, s'inclinent vers l'ennemi, et 
la masse énorme des escadrons se 
fait ouragan, un ouragan qui marche 
avec la vitesse d’un boulet, A la ren­
contre de la foudre.

Les hommes ne sont plus des hom­
mes, ce sont des démons ou des 
dieux; les chevaux ne sont plus des 
chevaux, ce sont des monstres fu 
rieux les hommes ne parlent plus, 
ils rugissent; les chevaux ne hennis 
sent plus, ils hurlent.

("est du divin dans de la fièvre, de 
l'immense dans du délire,

Dans la douceur de la belle journée 
d'été, dans l’enveloppement d'une at­
mosphère de tendresse, la colonne- 
ouragan premV l'aspect d’un animal 
fantastique, d’un de ces étranges ani 
maux marins aux écailles èblouissan 
tes, dont l'imagination de nos an­
cêtres se plaisait A peupler les mers 
inexplorées et les rivages inconnus ; 
les hommes et les chevaux, — les 
dieux et les monstres, forment un 
seul corps, qui tour A tour sous le 
miroitement des cuirasses. ses é- 
cailles — s’allonge, s’enfle, sc rétré­
cit pour vaincre plus facilement les 
accidents du sol tourmenté.

Des milliers de sabots font jaillir 
des volées de cailloux et des gerbes 
d'étincelles, des centaines de crinières 
se hérissent sous la brise, des cer* 
taines de queues cinglent l’air. Le 
Piétinement infernal emplit le vallon 
d’un roulement sourd qui semble dra­
per la bataille.

Dans sa course folle, la colonne 
comble des fossés qui se vident aussi 
tôt. couvre des mamelons qui sont 
aussitôt dépouillés de leur manteau 
d'hommes et de chevaux; elle écrase 
les buissons,elle éventre les haies, elle 
fauche les arbrisseaux, elle rampe et 
elle bondit, et les chevaux blancs du 
8c cuirassiers, qui mènent ln charge 
merveilleuse, sont comme rêcum® 
d’une vague. Hur la gauche, derrière 
les peupliers frissonnants qui mas 
quent les batteries prussiennes, on 
voit s’agiter des ombres; la foudre 
guette l’ouragan. Autour de Mors 
hronn, sous les bonnettes des hou- 
blonnières, on aperçoit des milliers 
de points noirs qui sont des hommes, 
des tirailleurs ennemis, et ces hom­
mes paraissent infiniment petits au­
près des géants de la brigade Michel.

Soudain il se produit dans les hou- 
blotvnières une sorte de fourmille 
ment de feu; on dirait un nuage d'ê 
tincelles chassé par le souffW d’une 
forge colossale; puis des détonations 
font trembler le sol, et l’on entend 
un bruit singulier pareil nu crépite­
ment de la grêle tombant sur des 
feuilles sêrhes. le bruit des balles s'é­
crasant sur les cuirasses.

Les balles, hélas! n'ont pas toutes 
rencontré des cuirasses la colonne 
héroïque se r.rmm*. les rangs se con­
fondent, se heurtent avec un fracas 
de métal; le sol fleuri, — autel gran­
diose du sacrifier sublime, — reçoit 
les premières victimes de rette che­
vauchée de titans, et l'on volt des 
chevaux. fous de terre’-- emnorter 
vers l'ennemi des cadavres sanglants 
dont l.’p mains crispées tiennent tou­
jours la longue latte pointée en a- 
vant.

Sur cette confusion d’un instant, 
l'artillerie se hAto de semer ses obus 
et ses boulets, qui ouvrent toutes 
grandes les brèrhrs amorcées par l'In­
fanterie, qui couchent des rangs en-

Découpez Ceci
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Am»l un célébré HpectelUtr e dépensé beau­
coup de tempe et d'ereent à préparer un toni­
que pur. dou* et cTfIcare, (apahle de chaeecr 
promptement toute trace du poUon catarrhal 
du ryetèine.

I. efficace prescription qui e»t résultée de cet­
te etudr ri qui a esedlé la croyance que U 
sur,lue M-ralt IqcntAt choie du paeeé, «et e\- 
l*o!»Ce cl-desaou* nou* une forme Intelligible, 
de manière que tcut patient peut «e aotgn»r à 
lu maiaon même et à peu de frais.

Procures-voua rhet votre pharmacien 1 os. 
de t'urmint (double force), environ 75c ; ajou- 
t**-> 1-4 de chopine d'eau chaude et 4 os. d» 
»ucre granulé ; faite* diieoudre. Prendre un» 
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l.a première d>>ee met promptement fin sus 
pires bruit* dan* lu tète, ft l'itisouciane», au 
intinquc d’énergie, etc., et l'ouie revient promp­
tement ft mesure que le *y*téme eat tonifié 
m>u* l'action du traitement, l.a perte de l'o­
dorat et la chute de mucoaité* dans la gorge 
bout ,1 autres symptôme* du (toison du catar­
rhe et ils sont promptement enrayés par cet 
efficace traitement Près de 90 p.c. dsa trou­
ble* de l'oreille proviennent directemsnt du 
catarrhe ; ainsi il y a peu de gens qui n« peu­
vent bénéficier de ce simple traitement domes- 

j tique Toute personne affectée de hruita dans 
In tête, tie surdité catarrhalv. ou de catarrh» 

| nous toute forme, devrait essayer eette près- 
• cription II n'y u rien de mieux.

Important Kn demandant le Farmint sné- 
j cities toujours que voua le voulet de double 

force ; votre pharmacien l’n ou peut voua le 
procurer, sinon envoyés 75c à International 
l aboratories. 74 rue St-Antoine. Montréal. P. 
tj.. qui en font une spécialité.
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tiers de cuirassiers dans la tomb* é- 
ternelle, qui déchirent, arrachent, 

i broient.
j "Chargez! chargez ! "

Sous une trombe de fer. sous un 
I rideau de feu, les escadrons volent 
I ver h d’autres étapes du douloureux 
| calvaire, déroulant sur la pente un 
sinistre chapelet de cadavres. Les 

i cavaliers rugisront, les chevaux hur­
lent,les blessés crient leur souffrance 

[C'est surhumain et c’est effrayant, 
c’est une vision d’épouvante dont l’i- 

' magination la plus audacieuse ne 
i saurait concevoir l'horreur et la 
beauté.

A un tournant d’une ride profonde 
du terrain où la colonne s’est enga­
gée. sur la hauteur de gauche, les mu­
railles grises de la petite ferme d’Al- 
br-'lchtshaiiserdorf, baignées de so­
leil, donnent l'illusion d’une oasis de 
calme; et comme en un mirage, plus 
d’un cuirassier sans doute voit ur»i 
autre ferme pareille A celle-lA.ou aoua 
un autre coin du beau ciel de France 
des êtres chers prient pour lui, l’at­
tendent es espèrent.

La guerre, c'est la guerre'
l.a petite ferme tranquille, la mort, 

qui aime les eontrastes, a fait une 
station du calvaire.

> Avertis par la rumeur grandissante 
du piétinement eolossal, des Prus­
siens sortent de la maison, de ses 

, ehamps et de ses vergers, et. se ré­
pandent sur le mamelon, dont la erê- 
te se hérisse de rasques et de canons 
d>? fusil. Un commandement, et tous 
les canons s’sbnissent, braquant gur 
le ravin leurs milliers de petits yeux 
noirs; un autre commandement, et. 
l'on erstend un éclat de tonnerre sui­
vi du crépitement étrange des balles 
sur les cuirasses.

JULES MAZE,

(A suivre)

?
Interview du com­

missaire Hébert

l’actif et le passif de la compagnie en 
y faisant le dépôt requis de $1,020,000
DEUXIEME ALTERNATIVE
"Si nous faisons en vertu du deux­

ième mode, l'acbat de la Montreal 
Water & Power, nous sommes tenus 
de pur le statut, d'administrer A 
port cv*tte compagnie, ce qui veut 
dire que les travaux, les emprunts, 
les développements et toute l’admi­
nistration de la compagnie devront

Elle éclat:» d’un rire frais et dêli- jtre., ^ un® faS°" indépendant,®
;de 1’ administration de la ville de 

,cteux, i Montréal, le Bureau de Contrôle agis-
—Perdue ! mais je n’ai jamais été ' sant nomme fidei-commis. Cela vou- 

perdue ! Je connais très bien Au- d™11 dir<' une administration très 
, . onéreuse, impossible au point de vuet-ull. rt-pnl, lr. plu, ürunrto, ru», t|na„cl„ „ ,dml„lrtrn,ii.

jusqu’aux plus petites !
Elle parlait avec inconscience du 

rôle atroce qu’on lui avait fait jouer, 
levant de temps A autre vera moi ses 
yeux limpides qui, en plus clair, me 
rappelaient ceux de Jeanne.

—La maison de votre oncle n’est 
pas loin de In rue d’Erlanger, je l’ai 
retrouvée l’autre jour, lui dis-je en 
souriant.

— Eh ! bien, vous êtes le seul. Tout 
le monde croit que j’habite 145. me 
«l’Erlanger.

Elle se remit A rire gaiement et a- 
jouta :

—C'est si drôle de conduire les

(Suite de la dernière page)
PREMIERE ALTERNATIVE
"A cause des conditions monétaires 

il est impossible de payer comptant 
la somme de $5,296,409, et assumer [de qui allouera A une compagnie com-

valeur actuelle au lieu de leur valeur 
marchande, de sorte que les chiffres 
au lieu de diminuer dans un cas d’ex-

Montreal Water & Power Company 
suivant le mode indiqué dans la sec­
tion 4, loi 4, Georges V, ch. 109.

2. — Qu’un arrangement soit fait 
avec la Montreal Water & Power 
A l’effet que lorsque les porteurs de 
débentures auront donné leur consen­
tement A ne réclamer le paiement de 
leurs débentures qu’en 1932, avec 
prime de 5 p.c. seulement (au lieu de 

r10 p.c.) , la Législature aura prolon- 
i gê le délai mentionné dans la section, 
la Cité achètera immédiatement lepropriation ne feraiem qu’augmenter, â , a , •m.ncum.cmem. **

car i! n’v „ „uu H'.rkiFe».. ... système de ladite compagnie aux ter­ri» J. „,iL® I * .f ® mes et conditions de ladite section 4
et des autres sections de ladite loi 

n s’y rapportant et que rapport soit 
fait au conseil en conséquence."

me celle-ci une somme moindre 
celle payée par elle-même pour son 
roulant etc. De plus les arbitres pren­
dront certainement en considération 
les franchises de la compagnie, et 
quant A l’actif nous courrons des 
chances qu’il soit de plusieurs mil­
lions de plus qu’il est actuellement, 
car il ne comprend que lu marchandi- ! 
ae achetée au prix coûtant par la ,
compagnie. i ----------

L’expropriation, qu’on veuille le re­
marquer, comporte un jugement sans 1 (Suite de la dernière page*
«PPe^«»nuel l’on devra se conformer, dent A Toronto où se trouve du reste

le conseil de l’Amirauté anglaise en

E

immédiatement

CONCLUSION
"Il ne reste donc A la Ville de 

Montréal que de faire l’achat de la
TROISIEME ALTERNATIVE

"Les expropriations dans ces cir- comme conditions de paiement, l’ex- 
constanees devront se faire "hb a tension de temps la plus forte que le 
going concern" (comme entreprise en statut autorise, mais comme nous de- 
voie d’exploitation) suivant une éva-j vrons combiner ces différents modea 
luation qui mettrait les propriétés de d’acquisition en prenant ce qui noua

convient dans le mode No 1 et ce qui 
I nous convient dans le mode No 2, il

la Montreal Water & Power A leur

Canada.
La société est autorisée A former 

des comités provinciaux auxquels se 
joindront les comités locaux, alimen­
tés par des souscriptions et des ver­
sements faits par les comités locaux 
qui gardent tout ce qu’il faut pour 
faire foncticnner leu»s groupes. Le 
reste est envoyé nu bureau central 
de la Croix-Rouge.

L’organisation locale de 'Montréal, 
section française a écrit au colonel 
Borland qui a répondu avec courtoi-

! faut que le statut soit amendé. Cette isie. Mais certaines formalités doivent

LES PERSONNES SUJETTES

MIGRAINE
ou autres formes du Mal de Tâte, 

, s'éviteront ces souffrances accablan- 
gens A une fausse adresse. Mon oncle i tes, intolérables, avec maux de coeur, 
«lit qu'après ils sont les premiers A ! vomissements, malaise général, — 
rire de la plaisanterie ! *|u* f°nt de la vie un martyre, — en

, , faisant usage des
pensée de tant t ,Cachets Gauvindans un aussi

Je tressaillis A la 
«l'innocence employée 
infAme dessein.

-En effet, répliquai-je, voua êtes 
très gentille, Buzy, de me répondre 
si franchement. Celu m'intéresse neau 
coup, vous savez. Je ruin sûr que 
nous allons devenir une pair d'amis... 
Dites moi, avez-vous jamais entendu 
chez votre oncle de grands craque­
ments. accompagnés d’étincelles 
bleues ?

— Je me souviens avoir vu des drô­
les de lumières bleues, pareilles A des 
éclairs, qui venaient d’une rhambre 
au troisième. Seulement., mon oncle 
aime beaucoup faire des expériences 
et il .» toutes sortes d'instruments 1 
hizams, alors je n'ai jamais été ef­
frayée, ni surprise.

(A suivra)

CONTRE LE MAL DE TBTE

Soulagement en quelques minutes et 
prompte guérison, ainsi que l'attes­
tent des milliers de personnes rede­
vables à ce remède acientifique de 
leur retour à la santé.

Cher Monsieur Gtuvin. J» m» «sis Mrvt» 
depuis plusieurs unité»» de* Csebsts Oeuvtn 
contre le M»l de Tète j l’effet a toujours été 
rapide, à ma grand» eatiefaction Darne Veuve 
Théophile Ménard. Ixvwall. Maao.

En rente parfont : 15e la hotte 
J. A. E. GAUVIN. Fhanuaelen-ChlioUt»

SIS ru* Ste-Catherlne Bat, Montréal.

modification au statut ne se fera pas 
sans que les actionnaires de la 
Montreal Water & Power ne aoient 
consultés. Comme je suis informé que 
les porteurs de débentures de la Mon­
treal Water & Power Company ac­
cepteraient comme garantie dea dé­
bentures de la ville de Montréal 
payables en 1932 avec un intérêt de 
5 p.c. et qu’ils ne s’objecteraient pas 
A ce que le statut soit amendé en 
conséquence, je n'ai pas hésité à pro­
poser la résolution en question, con­
vaincu comme je le sms, que c'est la 
seule décision pratique dans les cir­
constances. Je ne voudrais pas pour 
ma part, assumer lea responsabilités 
qui m’incomberaient si je conseillais 
l'expropriation forcée non plus que je 
ne voudrais que la ville perde inuti­
lement la chance de municipaliser la 
Montreal Water A Power aux condi­
tions les moins désavantageuses pos­
sibles. C’est pourquoi je suis heureux 
de mettre bous les yeux du public un 
arrangement qui, je crois, pourra ré­
pondre A toutes les conditions. Et 
c'est pourquoi j’ai proposé ;

1.—Que le Bureau des Commissaires 
se déclare favorable A l'achat de la

BEAUTE PERMANENTE — lt «ta
Voue l'aure» ev»e un U«i»l d» Gouraud'e 

Oriental l(e*u»v leaves. FurUe-ire Sana votre 
k'urae toujours prêt à l'uuage. Ko*« ou blanc
Par U malle, 10 cent*.

F. T. Hopkiaa, •? GL ru» J _ N.Y.
asA-l-M-VJi

être remplies avant qu'elle ait son 
contrat d’affiliation duns un délai de 
quinze jours pour la réception des let­
tres patentes.

Bien que la société ne soit pas en­
core organisée au point de vue légal 
nous sommes autorisées A commencer 
l’ouvrage comme section française.

Les membres A vie doivent verser le 
montant de cent vingt-cinq dollars. 
Les bienfaiteur., vingt-cinq dollars ; 
les membres actifs et chefs de grou­
pes deux dollars et les membres tem­
poraires un dollar.

Nous sommes autorisées A former 
des Cours des premiers soins A don­
ner aux blessés qui répondront au dé­
sir d’un grand nombre de damea et 
jeunes filles décidées A se mettre au 
courant des devoirs d'infirmières.

A mesure que les salles de couture 
seront accessibles au public, avis en 
sera donné par les journaux.
Les dames du comité de Mme Israël 

Tarte voudront bien se rendre, sans 
autre avis, A l'Ecole Ménagère, 14 
rue Church, lundi, le 21 courant, A 3 
heures, p.m.

Les heures de coutune aux Ecoles 
Ménagères seront ; tous les Jours de 
la semaine excepté le samedi.

A la "Patrie”: tous les Jours, A 
Partir de lundi, le 21 courant.

Chaque chef-de-groupe devra déli­
vrer des livrets d'autorisation pour 
recevoir l’ouvrage.
• Les souscrlptlona pour le comité 
français doivent être strictement re-
nalSM Dos par sonnes automates.

La "Patrie" et les Ecoles Ménagè­
res sont, des dépôts de couture auto­
risés par la présidente, ainsi que le 
groupe de Mme U. H. Dandurand, 
Edifice Dandurand, coin 8t-I)enis et 
Ste-Catherine.

La salle de couture de l’Immaculée- 
Conception est sous le patronage do 
Mme Arthuc Berthiaume.

Paroisse de l’Enfant-Jésus: Mme 
N. Germain.

Cercle des Hautes-Etudes: Mlle Ma 
rie-Gérin-Lajoie.

Cercle Paroisse 8t-Henrl (salle de 
la goutte de lait) Mme J. Cousi­
neau.

Le comité de la "Patrie" est com­
posé de Mmes Donat Brodeur, G. l»e- 
malre et Paradis.

Aux Ecoles Ménagères: Mmes J.Pa­
pineau, Mme Gcndron et Mlles Anr- 
til.

Autres groupes de couture A l'Eco­
le Ménagère:

Mmes H. Beaudry, Gustave Gre - 
nier. Dubrulc, Milton McDonald,Bour­
que, G. Papineau, J. M. Wilson, O. 
Asselin; Mlles H. Chapleau, M. L. 
Piette.

Comité dfhnnneur de la section 
française de la Croix Rouge:

Lady Gouin, Lady Lacoste, Mme 
Béïque, Mme R. Archer.

Les noms des dames qui composent 
l’Exécutif de notre comité de la 
Croix-Rouge, section française :

Madame Marie Gérin-Lajoie, Prési­
dente Générale.

Madame Madeleine Hugutnin, Prési­
dente.

Mmes Avila P<*auiniers, Trésoriérs.
Mme Ponat Brodeur, Comité de la

Presse
Melle Jeanne Anctil, secrétaire.
Mme J. R. Thibaudeau.
Mme Ixuiis Fréchette,
Mme H. Mercier,
Mme Joseph l^mon,
Mme Blanche B. Berthiaume.
Lady Lacoste,
Mme J. M. Wilson,
Mme A. M. Papineau,
Mlle Marie Gérin-Lajoie.

LE DEVOIR DE TOUT DON CITOYEN
est d'aider dans toute la mesure de ses forces, le FONDS 
PATRIOTIQl E ( ANADIEN. N’oubliez pas que la moin­
dre obole compte et qu’il est du devoir du riche comme du 
moins fortuné de souscrire dans la limite de ses moyens.

Croix-Rouge Section française, les 
bénéfices d’une journée de vente au 
Magasin Dupuis.

Communiqué A Mme Huguenin Pré­
sidente.

Par ordre
Mme DONAT BRODEUR,

Comité de la Presse.

IA LOI DES

M. A. B. COPP, 
LIBERAL.

LES ETATS-UNIS NE CON­
SENTIRAIENT PAS A LEUR 
ABOLITION.

Londres, Ifi — Le conespondant à 
Rome du Daily Telegraph annonça 
que les Etats Unis ne consentiront 

i pas à la suppression des droits dsa 
r* a a-TAir* a 'i* ^tranK<‘r8 dans l’Empire Ottoman en 
CANDIDAT matière civile et criminelle. Ils invi­

teront la Turquie A remettre cett* 
mesure A la fin de la guerre.

Moncton, N. B., 15. — A la conven­
tion libérale tenue ici cet après midi, 
Monsuiur A. B. Copp a été choisi 
comme candidat libéral dans Westmo­
reland A l’élection partielle nécessitée 
par la mort de l’Honorable H. R. 
Emmerson.

-•*• ♦

l»ady Gouin................ $ 10.00
Lady Lacoste............. • 10.00
Mmes Jos. Lemon. . . # 20.00
Mme Papineau-Couture. # y a 5.00
Mme R. Thibaudeau . . 5.00
M me P. Charton. . . . • • 2.00
Docteur W. Huguenin . t # # 25.00
Mme H. Gérin-Lajoie . t 0 5.00
Mme Taru................... f 9 5.00
Mme G. Deserres. . . . « m 25.00
Mme F. I». BeTque . . 10.00
Mme A. Desaulniers . . 5.00
Mme L. W. Bicotte . . 2.00
Mme L. B. TookU . . # • 2.00
Mme M. Hamilton. . . a a • 1.00
Mme J. C. liemalre. . « a s 5.00
Mme L. A. Dubrule. . . « • 9 2.00
Mme H. Beaudry. . . . • • b 2.00
Mme Louis Fréchette. • • • 5.00
Mme M. W. Caven. . . . a a 2.00
Mme H. Mongennis. . . # 2.00

Mme Donat Brodeur. . 2.00 |
Melle E. tamothe . , . • • • 2.00

Total.......................... $154.00
La Maison Dupuis a 

par l’entremise
gracieusement

offert de M. J. A.
Dugtl, Gérant—A l'Association d* 1%..

LE FEU RASE LE BAIN GAL­
LERY A LA Pte ST-CHAR- 
LES.

Un incendie a presque complètement 
détruit, la nuit dernière, le bain Gal­
lery, sur la rue Wellington.

Lorsque les pompiers arrivèrent 
sur les lieux, les flammes sortaient 
par la couverture. Bous la conduite 
des chefs Mann, Lussier et Carson, 
les pompiers ont réussi A circonscrire 
les flammes après un travail d’une 
demi-heure. D'après les pompiers, le 
feu a dû originer dans le séchoir.

1*8 pertes s'élèvent dit-on, A $6,000.
Le bain est la propriété de la vll- 

1*

EN. . . . . ^
LA FAMINE ET L’EPIDEMIE

Rome, Vift Paris, 15. — Dans un 
télégramme de Avlona, Albanie, le 
correspondant du "Messagero" dit cd 
qui suit :

"l»a famine et la picote ravagent 
la population, spécialement les réfu­
giés des villages avoisinants, qui crai­
gnent d’être massacrés par 1«b insur­
gés de l’Epire. Plusieurs soldats 
tués dans certains engagements fu­
rent placés sur dea chariots et enter­
rée après quelques jours dans des fos­
ses légèrement recouvertes de bran­
ches d’arbre et de sable. Ceci eut 
pour but de répandre le fléau pesti­
lentiel."

rJATENTES
Kn tous pay». Demandez le QUIDS DS 

(M H), UAtttmM, JM»*

D3C
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Capital Payé • • *
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$7.000.000
$7,248.134Partagas
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Département d’épargne dans toutes les succursales.

&&-n s b m.

II
PACIFIQUE

E
L* ASSEMBLEE ANNUELLE 

DES ACTIONNAIRES A EU 
LIEU HIER, AU BUREAU- 
CHEF, RUE McGILL.

LE BILAN DU DERNIER 
EXERCICE INDIQUE UNE 
JOLIE AUGMENTATION 
DANS LES RECETTES BRU­
TES.

BOURSE IMMOBILIERE DE 
MONTREAL

Oltr#. Iiein-jnd*.

LA CME ET LES

Aberdeen Estate. , . . 120 IS i 4-2
Heaudm Lté*................. 200
Bellevue Land Co. , . 79
Bleury Inv. Co............... ’ 07..... 104
Caledon i un Realty Com 13 1H 1 2
t an Cons. Land Ltd. 3 3
(’artier Realty................. . 79 l 2
Central Park Lacbtne . li ib 1<‘7 1-2
Charing Cross Indu» 

trial Co. 6 per rent . 10 23

L’INDUSTRIE DES LAMPES 
ELECTRIQUES EST ACTI­
VE DEPUIS LE COMMEN­
CEMENT DE LA GUERRE.
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92 1-2
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138 
06 
65
06 1-2

61
06 1-2 

Imii 
1<»1 

17 1-2 lo 1-1

70

f'ity Central llnul K;- 
tiite. Common. ....

City K.-aate l.td . . ..
Corporation Kstatrs .
CAtr Sl-Luc A It. Inv.

Co. . . ..........................
C. c. ('ottreü l.td. 7 

pour cent Pref. . . .
< r*d t Nationitl ....
Crjatal Surnit! l.aad

Co.....................................
Daoust Itealty Co. . .
I ten is Land Co. l.td. .
I>orvaI Land Co. . .
Drummond Itealt le*

l.td...................................
Rast mount Land Co. .
I airview Land Co. . .
Fort Healty Co. Ltd. .
Oreuter Montreal Land

Inv Common...............
C.rrater Montreal Land

Inv l’ref........................
IUrrhland Factory Sites

l.td...................................
Improved Keulti*-» Ltd

f’ref. ...............................
Improved Dealt les l.td.

Common ...................
K & H Realty <’o. .
Kenm >re Renltv Co. . .
T.a Compaente d’Im-

mcuhles t'nion Ltfe 
!.;• ('onioiurnte Iminobl- 

li?re du Canada Lt^e 
I. i CoR’.piurnie trnniold*

Mère Ouest de Notre- 
Dame* de fîrâces . . .

I.a Compagnie Indus­
trielle d'immeubles
Lt^e..................................

I.a Compagnie Montréal
Kst, l.tée, ...............

I..'< Coniparnie Nationa­
le de l'Kst..................

T.«chine Land <’o . ..
T.andholdets Co Ltd..
T.and of Montreal . . .
I.a ^alle Realty ....
I.a So.-irt# Uoulevard

Pte IX..........................
T.auzon Pry Dock Land

T.td...................................
Longueuiî Realty Cm. .
I.Tnion dt* l.'K.* . . •
Model City Annex . .
Montmartre Realty Co.
Montre il Péd. Corp

Ltd Pref ...................
Montreal n«b. Corp.

Corn.................. : . . .
Montreal Kdmontun 

Western Land and inv.
Co. of Car i la .

Montreal Kx'enskm 
I.and Co Ltd . •

Montreal Fa-' *rv Land 
Montreal Lachtne f.iud 

Syndicate Co. Ltd 
Montreal Land A: Ini>.

t:o. T.td .......................
Montreal South I.and 

Co. î.'d Prof ...
Montreal South Land 

Co. Ltd Com. . . .
Montreal Welland Land 

Co. T.td. Pref .
Montreal Welland Land 

Co. Ltd Common ..
Montreal Western Land

Co.....................................
Montreal Westering 

I.and Ltd. . . . • • •
Mountain Sights l.td. .
Mutual Bond & Real­

ties Corporation . . .
Nesbitt Height . .
North Montreal Centre
l.td........................... •

North Montreal Land
Ltd...................... * * * *Notre Dame de trra'eg 
Renltv Co • ■ • ••

Orchard Land Ltd . .
• it *aa a South Proper­

ty Co t.*d ...
Poin'e Claire I.and . .
yueher Land to. . . .
Rivera Kst at en -,•••
Rivermero Land < o. . .
Rlvt vie'v 1 md Co .
Ro. kfteld T. md Co 
Rotehill Park Realties

Co. Ltd............... •
f;t. Andrews Land to.
St Catherine Road 

Co. . . . . , • •Security Land < o. Reg.
St. ttenls Realty to. .
St. La wrence Houle-
* vatd t.an*l of Cana­

da ...............
S* Lnwren* e 

l.td ...St Lnwren«e
Trust Co.......................

K* Regis Park............
Sou*h Shore Realty Co 
St. Paul Land Co. . .
Summit Real* les Co. .
Transportation Hldg.

Co Pref.....................
Fnion I.and Co. .
A’levhund Dealt lea

Ltd.................... . • • • •Wentworth Realty .
We.-tl'ourne Realty Co.
West Knd Land Co.

LtdWindsor \n ade Ltd. • 
per cent avec 109 p. 
c. bonus ........................................ ,v
nBt tCiATlONS K.T DKBENTCRKS
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I. industrie des lampes électriques 
va profiter grandemeot des condi­
tions créées par la guerre. Jusqu’ici 
les pays étrangers ont exporté beau­
coup de ce matériel chez nous, et 
maintenant que lu guerre sévit en 
Ktirope, le Canada devra suppléer A 
ce manque d’approvisionnement de 
l’étranger.

PéjA les commandes se s mt fi.ites 
plus nombreuses dans Us manufac­
tures canadiennes. Quand a guerre 
fut déclarée, la "Canadian Tucgstin 
Lamp Co. avait fermé ses portes 
pour r*té. Dans lcs( conditions or­
dinaires les travaux n’auraient pas 
commencés avant le là septembre. 
Cependant, la compagnie pressentant 
une grosse augmentation dans les 
commandes, a ouvert ses portes le 
15 août, soif un mois avant le 
temps ordinaire.

Depuis que le travail est commen­
cé, les employés ont été ihlig’-s de 
travailler In nuit plusieurs fois ta «e- 
mnine afin de se tenir au niveau du 
chiffre des commandes. Rien que la 
production actuelle soit de 75 pour 
cent plus considérable qu’en temps 
ordinaire, elle n’est pas encore suffi­
sante pour faire face à t« ites les 
commandes.

Dernièrement, trois commandes 
qui. en temps ordinaire, auraient 
demandé trois semaines de travail, 
rnt été refusées parce que la compa­
gnie pouvait A pein** rencontrer les 
commandes déjA reçues.

La manufacture de ia Canadian 
S •’•beam Co., Limited. A ■ i t< . •« 
•y \ert ses portes le 2R juillet, .iP’'H 
un'* vacance de trente joues. Depuis 
ce jour, cette manufacture >f*. en 
opération A son maximum •> c„ra- 
fité et la producticn est «b'Uulc de 
cei'c d** l’an dernier.

Les manufacturiers canadiens se 
sont trouvés un peu dam iViroarras 
quand il s’est agi de trouver irr- 
ta;ns matériaux bruts ven mt ordi­
nairement des pays actuellement en 
guirre. La solution de te problème 
a été trouvée et tout marchera à 
l’avenir.

LA GUERRE ET
LES MARCHANDS

iMg . 7 per cent 
M*r * tbltg avec 
,i i p«.r i *nt bon1»* 
nhligat ••

«»ard**nx. Toronto.
,on» Bonds..............

ii«n R.'hDi<*s (’o. 
c> in*r <*,nt . 
un* rnl Real Ks- 
Bond ....••

F< & Inv. Co.

7 ft

Urust iiold
il ('éhenture Cor­
on, •’> per cent
,r*n*io*i Build- 
P c. l'fd.............
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221 222
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LES (OM MISS A 1RES
DES GRAINS

Is tiendront une assemblée jeu­
di, dans la salle du conseil du 
Board of Trade.

Le bureau des (’ommissaires du 
raicf en Canada tiendra uni» aseem- 
lé*> dans la Chambre du Conseil du 
card of Trade jeudi le 24 courant, 
e secrétaire de cette commission en 
averti l'inspecteur de Montréal. On 
dia« itéra la question du tarif de 

élévateur dans la division est.

Monsieur Frederick A. Scroggic 
déclare que son chiffre d’affai­
res augmente de jour en jour.

"Depuis l’ouverture des hostilités 
les affaires de notre maiei n marchent 
tré? bien Chaque jour le chiffre de 
nos ventes dépasse celui du jour cor­
respondant de l'an dernier. Dajis ces 
conditions nous ne pouvons qu'envisa­
ger l'avenir avec confiance et le con­
sidérer en toute tranquillité." Telle 
est In déclnr.ition fait1* par M. Frede­
rick A. Scroggie, le directeur d"s 
grands magasins qui portent son 
nom.

"Le public achète peut-ttre moins 
volontiers que l’an dernier. c’est-A- 
diro qu’il y regarde de plus pr's. Ce­
pendant dès qu'il a la conviction d'en 
avoir pour son arpent il n'hésite pas 
A sortir son portefeuille.

"!)Af l'ouverture des hostilités nous 
avons donné A tous nos acheteurs 
instructif n d acheter autant que pos­
sible des march mdises canadiennes. 
A ce momen* nous attendions d'Alle­
magne d'énorme consignations, et 
nous nous demandions comment nous 
allions pouvoir le.-, remplacer dans 
not» magasins. A notre surprise les 
fabricants canadiens nous donnèrent 
les plus heureuses réponses. Les ar­
ticles qu'il* nous « nr. livrés immédia­
tement sont meilleur marché que ceux 
que nous importions d'Allemagne et 
ce qui mieux est, ils sont de qualité 
incontestablement supérieure.

"Nous a'*uns toujours eu satisfac­
tion en traitant avec les industriels 
allemands et le publie achetait volon­
tiers leurs produits. Maintenant il 
en va autrement et le publie no; s de 
mande 1rs marchandise* canadiennes. 
Nous en sommes très heureux car ce 
mouvemtkit vj, c< nt Ibuer dans une 
large mesure A développer notre arti 
vité industrielle.

"Cette guerre ne peut se terminer 
que par la victoire des alliés. Dès 
que les hostilités auront pris fin nous 
allons assister A l’envahissement de 
notre pays par les immigrants des 
pay* d'Europe. Les malheureux rui- 
nfs par la guerre vont en grand nom­
bre tenter de se refaire un foyer chez 
nous. HientAt nos récoltes vont 
grossir et à l’automne nous verrons 
le flot d’or qui nous arrive d’Europe 
gross.r. Telles sont le., perspectives 
heureusm qui s’ouvrent \ nous. Dans 
ces conditions je n* comprends pas 
que nos hommes d'affaires, n* s indus 
triels. nos marchands puissent être 
pessismistes.

"Les cultivateurs sont riches et 
vendetnt leur* récoltes dans b-s meil­
leures conditions. <>r la base de no­
tre prospérité r’est l'agriculture il 
ne peut donc être Question d’une cri­
se sérieuse ou prolongée. Les culti­
vateurs ont de l'argent et j'en vois 
la preuve dans le fait «lue les com­
mandes qui nous arrivent par la pos­
te accusent depuis un certain temps 
une augmentation de plu* de rinquan- 
te pour cent.

"Nous ne voyons plu* de raison 
d'être inquiets, comme nous le fûmes 
pendant les jour* qui ont suivi l’ou­
verture des hostilités.

I, ’assemblée annuelle de la Compa­
gnie du Grand Tronc Pacifique a eu 
lieu hier au bureau chef de la Com­
pagnie rue McGill.

Monsieur K. J. Chamberlin, prési­
dait, MM. W. H. Higgur C. R. Ho­
ward G. Kelley, E. IL Greenshields, 
Hon. R. Dandurand, Win. M. Mac- 
phersi.n, J. K Dalrymple, Frank 
Scott, W H. Ardley, H. R. Safford, 
et Jules Hone assistaient A ressem­
blée.

Kn soumettant son rapport, le Pré­
sident A déclaré que c’était avec un 
prof».ni regret que la Compagnie 
avait eu A enrégistrer la mort de 
tro.s des ses membres les plus distin­
gués, feu M. Wrn. Wainwnght, M. M. 
Reynolds, fit l'Hon. Geo. A. Cox.

Le Président regrette également le 
départ de. M. B. IL Kelliher, l’Ingé­
nieur en chef de la Compagnie depuis 
1905. ■

Depuis le commencement de la cons­
truction en 1905, 3,000 milles de voies 
ferrées ont été construits A l’ouçst de 
Winnipeg, et la Compagnie à réalisé 
cette année son projet de se rendre A 
la CAte du Pacifique. Sur la voie 
construite le service défi convois A 
fonctionné régulièrement, evun servi- 
c» de chars-dortoirs a été étisji en­
tre Edmonton et Prince Rupert. La 
voie du Grand-Trone-Pacifique traver­
se une région d’une riche.sse très gran­
de et quand le public, l’aura connue 
il saura en profiter.

La Colombie Anglaise surtout offre 
A l’agriculture des milliers d’acres de 
terre A part ses forêts et ses lacs 
d’une grande richesse. Le Grand- 
Tronc-Pacifique tnt donc certain d’at­
teindre le but pour lequel la Compa­
gnie a été formée.

La cale-sèelve flottante de Prince 
Rupert est construite avec beaucoup 
d'activité.

Quand elle sera terminée, on pourra 
y réparer un navire de 20,000 tonnes, 
ce sera donc une construction d’une 
grande importance pour le Canada.

J^es actionnaires suivant ont été 
élus directeurs de la Compagnie pour 
l'année courante. Ce s »nt :

MM. Alfred W. Smithers. Sir H. M. 
Jackson, John A. Clutton-Brock, Sir 
Win. Lawrence Young, Bart, E. J. 
Chamberlin, W. H. Ardley, Frank 
Scott, Howard H. Kelley, W. H. Big- 
gar. E. B. Greenshields. Hrn. R. Dan- 
durand, W’m. M. Macpberscn, J. E* 
Dalrvmple, H R Safford et J. R. 
Booth.

Les Directeurs dont les noms sui­
vent ont été élus

E. J. Chambtrlin, président,
W. H. Biggar, C. R., Vice- rési­

dent.
J. E. Dalrymple, Vice-Président,
Frank Scott, Vice-Président,
M. Donalds, n, Vice-Président et Gé­

rant-Général.
Les nominations suivantes ont été 

faites :
W. H. Biggar. C. R., ConseR-Gêné- 

ral.
Henry Philips, Secrétaire.
Frank Scott, Trésorier
W H. Ardley, Auditeur Général.
James A. Yates, Assistant-Tréso­

rier.

Lundi prochain aura lieu l’assemblée 
générale des actionnaires du Sher­
brooke Railway and Power Co. Le 
bilan qui porte sur l’exercice écoulé 
le 30 juin établit une augmentation de 
recettes brutes qui se chiffre par $15,- 
344. Par contre, l’augmentation des 
recettes nettes n’est que «le $2,092, ee 
qui s’explique par l’augmentation de 
$13,251 des frais d'exploitation.

Des compagnies industrielles ont de­
mandé au Sherbrooke Railway & Po­
wer de leur fournir de l’énergie élec­
trique, et «les conventions sont inter­
venues. En conséquence, le Sher­
brooke Ry a fait des frais d'installa­
tion de mise en marche de généra­
teurs qui apparaissent au chapitre des 
frais d’exploitation. Or, les consom­
mateurs d’énergie électrique ont subi 
des retards, leurs machines ne sont 
pas arrivées aux dates prévues, en 
sorte qu’elles n'ont pu remplacer la 
vapeur par l'électricité. Le Sher­
brooke Ry a subi de ce fait une perte 
assez sérieuse et qui se traduit par 
une augmentation des recettes nettes 
moins considérables que celles A la­
quelle on aurait pu s’attendre. ,

Dans le rapport dont il fait suivre 
le bilan, M. C. J. McCuaig, président 
de la compagnie, fait les remarques 
suivantes :

"La dépression économique qui a 
sévi sur le Canada tout entier depuis 
dix-huit mois a eu sa répercussion sur 
le service des tramways et sur les 
services électriques du Sherbrooke Ry 
and Power.

"Il n’en demeure pas moins que les 
perspectives de 1915 sont excellentes 
et nous sommes en droit de prévoir 
de très substantielles augmentations ^ 
de recettes.

"Pendant l’exercice sur lequel porte 
le bilan, nous avons procédé A de 
nombreuses améliorations. Les cotidi-1 
tions financières ont été telles que 
nous n’avons pas pu vendre assez de 
valeurs de la compagnie pour couvrir 
les frais encourus. Dans ces condi-1 
tions. nous avons dû demander aux 
banques des avances. La compagnie 
a la vente assurée de la somme pres- 
qu'entière de l'énergie électrique qu’el­
le peut présentement produire. Nous 
ne pouvons donc que prévoir de très 
belles augmentations d** recettes.

"Les recettes de la compagnie ont 
été suffisantes A faire face au coupon 
de scs obligations et aux intérêts de 
son passif. Après versement de $3,292, 
somme réclamée par la ville à titre 
d'impôtr. pour trois ans. après déduc­
tions ordinaires, la somme reportée 
île l'année précédente fut abaissée de 
$2,059."

Le bilan comparatif des deux exer­
cices se lit comme suit

1913-14 1912-13
$141.990 $125,646 

$7,969 74,718

CANADIEN NORD
LE SEUL SERVICE DIRECT

ENTRE

MONTREAL - QUEBEC
CAMP MILITAIRE DE VALCARTIER 
ET L'HOTEL DU LAC ST-JOSEPH

CARTES
PROFESSIONNELLES

Quot.
Kx le dim. tQuotldlen Dares (Quotidien Quot.

Ex. le dim.
A M. P.M. A M. PM.
9.00 11.30

AM.
Quit. Montréal. Ar. 6 30 4.00

2.38in 2a 1.16 Jollette 8.40
PM.
12.40 8.30 Grand’Mer* 1 21 ’.2 20

A M.
4.00 fl 45 Ar. Quebec Quit. 10.1(1 9.00

Quit. Ar. 9 40 8 66
6.01 9.Î4 Valcartier 9.00 8.14
6.?D 5 85 Hottl Lac St*Joitph 8.30 8.00

PM AM. P.M. A M.

t WuRona-lit» ordinaires et voitures de première l iasse entre Montréal et l'Hôtel Lac 
St-Jnaei>h.

t Service de wagonit-buffets entre Québec et Valcartier.
Service de wagons-buffet, à la carte, à Valcartier tout le jour.

Pour billets de chemins de fer et de bateaux à vapeur, et 
pour plus de rensetanements, s'adresser au

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE,
22<>-2.'!0 rue Saint-Jacques, Montréal, Qué.

MEDECINS

HEURKS DK BUREAU i 
14 6 p.m.
• à 10 p.m. Tel. Ei-LouU 7SM

DOCTEUR

Zenon Malo
MEDECl^'-CaiRUROlEW

159 BIvd '"‘.-Joseph Est
MONTREAL

AVOCATS

135-a

Les oeufs choisis se vendent aux 
épiciers à 30 cents la dou­

zaine

LE BEURRE DE CHOIX
EST A 31 CENTS

Le fromage doux à la livre se 
vend aux épiciers à 17 cents

FARINES
Patantps du printemps: 2 sacs

Royal Household...................................f6.70
Five Roses....................................... j 6’70
Glenora.......................................... ... ] «'ao
Harvest Queen.................................... 6.20

Fortes à boulanger:
„ . _ 2sars
Bakers special....................................... $6.00
Manitoba S, B........................................ ...........
Keetoba................................................. 6.00
Montcalm................................................. 6.0')

Patentes d'Hlver:
Straight Rollers................
Hurona (à patisserie) . .
A (à patisserie) ....
Farine de blê-d'Indc blanc

boulangers........................ ....
Farine de blé-d inde, pour engrais

pour

$5.90
6.70
6.20
5.60
1.10

CAN A DI ANaPACI FrlC
EXPOSITION

OTTAWA
Départ 1«. 18 sept....................................... $3.85
Départ 17, 1!» sept.......................................$4.50

Limit.- de retour. 21 sept., 1914.
I-». Gare Windsor, $7.66 a.m,, 18.30 a.m., 

79.05 a.m., *9.45 a.m., f4.00 p.m. |7.40 p.m., 
•9.00 p.m, *9.46 p.m.

L*. Place Viger, *8.00 a.m., ’S.46 p.m.
• Tou* le* jour*. tTou* le* jours e*c. diman­

che. I Dimanche seulement.
AUX COURSES DE DORVAL

JUSQU’AU 21 SEPTEMBRE 
Départ de la «are Windsor à 1.00, 1.30 et

2.00 p.m.
Retour après la dernière course.
Billet simple, 15e ; aller et retour. 26c.
On peut prendre «m lunch au comptoir de 

Lunch et à la Salle à Manger de la gare 
Windsor

EXPRESS POUR CHICAGO
TORONTO-DETROIT-CHICAGO

The
Canadian Na 21 

L*. MONTREAL. . . 8.45 a.m. 10.00 p.m.
Ar. v HICAGO. , 7.45 a.m. 9.05 p.m.
Ligne sur les bords du lac Onta­

rien jusqu'à Toronto
Via Belleville, Trenton. Brighton, Colborna, 

Port Hope, Newcastle, Bcwmanville. Oshawa, 
Whitby.

Quitte lu gare Windsor à 8.45 a.m.

TEL. BELL MAIN 8760-8761 
D Brodeur. C.R., j. b. Bér&rd. C.R.,

Brodeur & Bérard
AVOCATS

80 RUE ST-GABRIEL
MONTREAL

Vla-4 via le Champ de Mars

Geoffrion, Geoffrion & Cusson
AVOCATS. ETC,

No 97 Rue SU Jacques
Edifice de la Banque d’Hochelagfc

Victor Gentfrlon, C.R., 
Aimé Geoffrion, C.R. 
Victor Cuaeon, C.1L, Phon# Mais !•

CARTES D’AFFAIRES

BUREAUX DES BILLETS: 141-141. St-Jacaim _ ^ T#l> B,|lf
Hotel Windsor, Gares Place 
Viter st d* la Ru* Windsor

CONTRACTEURS GENERAUX
HERON. ROY A McLEOD. Contracteura 

Généraux. No QO rue 8t-Jacquaa, 
Chambre 42. Montréal. Tél. ■ali; 
Main 6652. Spécialités : EglisM et»' 
BAtisses publiques. .

ENTREPRENEURS
GENERAUX

J. B. ORATTON. LIMITEE. Entrepre-q 
neurs Généraux. Ateliers : 82. 84 
86 Avenue Mercier. Téléphone EetjJ 
1502.

PAPETERIE
JOSICTH FORTIER. 210 Notre-DamM 

Oueet.

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

VOIE DOUBLE
Kontréal-

L’INTERNATIONAL LIMITEE)

SUR TOUT LE PARCOURS
Toronto-Chioago

Recette* brutes. . . 
Frais d'expl...............

Recettes nettes . . 
Moins :

Cotipcn..........................
Intérêts........................
Accidents.....................
Antres prélèv. . . .

Total prélevé. . .
Bnlance.........................
Balance précédente.

$ 54,020 $ 51,927

48,265 46,273; 
2.641 9271
1.849 758
•1.123 3.093

$ 56,079 $ 51,053 
2.859 874
3,216 2.341

ISSUES DE BLE ET AVOINE ROU­
LEE

Farine d'avoine:
Avoine roulée, sac de 90 Ibs. . . $6.40
Avoine roulée, baril........................ 6.ty,

Issues de blé:
Son Man . au wagon, tonne .
Gru Man . au wagon, tonne .
Gru blanc d'Ontario, au wagon

tonne............................................... _
Moulée pure. au char . . $33 00 & 36).ml
Moulée mélangée, au wagon . . $31.ou

OEUFS

$25.00 
27.Ou
29.00

Prix vendan* aux épiciers.
Oeufa frais. No 1.......................
Oeufs frais choisis....................
Oeufs frais, choisis, en boites, 

d’une douzaine .........................

26c
30e
32c

\>w-York, 15. — M. Daniel Gug­
genheim H reçu lundi un télégramme 
de M S top he Birch, directeur-gérant 
du syndicat minier Morgan-Guggen- 
heim, d’Alaska, confirmant la décou­
verte du nouveau gisement d’or A 
Broad Pass, sur les bords de la ri­
vière Rustina, en Alaska. M. Birch 
dit qu’il est en route pour cette 
ville avec des échatillons du mine 
rai.

Total L. et P. . . $ 1,157 S 3,216
------------------- --------------------------

LA SITUATION A NEW-YORK

BEURRE
Beurre de choix.............................31c
Beurre de choix, en bloc d'une

livre................................................. 31 l-3c
Beurre de laiterie......................21 à 23c

On croit que plusieurs banques 
ne sont pas en règle, quant à 
la résert e légale.

Les membres du American Portland 
Cement Makers Association sont réu­
nis m congrès A l'hAtel Windsor.

Plus de cent délégué* assistent au 
congrèp. M. F. P. Jones, adminis­
trateur du Canada Cernent, fera vi­
siter aux congressistes les usines de 
compagnie dans le cours de la se­
maine.

Ctica. N. Y.. 15. — A la réunion 
du Dairy Board of Trade, le prix du 
fromage « décliné d’un demi-sou. Les 
vrntes ont porté sur 2.608 boites de 
petit fromage blams et colorés A 14 
sous 1-4 ; 48 tinettes de beurre ont
été vendues 32 sous.

Toronto, 15. Il y n eu rareté de 
bestiaux dans les poids légers aux 
abattoirs T'nion. et la viande A tuer 
d" haut choix s’est vendu $8.90. 
Grande activité dans la branche des 
conserves. Les agneaux sont aban­
donné un autre 25 sous, tandis que 
les moutons sont demeurés fermes et 
sans changements. Les pors n’ont 
pas varié et les veaux ont été forts.

Arrivage» 689 bestiaux A cornes : 
173 veaux, 885 porcs, et 1,517 mou­
tons.

Chicago, 15. — Brstiaax A cornes 
arrivages 23,000 ; marché ferme ; 
txeufs. $6.10 A $11 ; bouvillons, 
du Texas. $6.35 A $9.25 ; pour l'éle­
vage et l’engrais, $5.40 A $8.25; va- 
varhes et génisses, $3.75 A $9.30 ; 
veaux. $8 A $12 — Porcs arrivages. 
29,000 ; marché ferme ; légers.
$8.60 A $9.30mêlé«, $3.35 A $9.30;
lourds. $8.05 A $9.00 ; très
gras $8.05 A $8.20 ; rochob $4.75 A
$8.30 ; moyemnne des ventes. $8.30 A 
$8.80. Moutons arrivages, 23,000; 
marché fort indigènes, $5.40 A $6.25; 
d’un an. $6 A $7 ; agneaux indigè­
nes, $7 A $8.75.

New-York, 15 — Les nouveaux suc­
cès *les army’s alliées ont donné 
cours aux rumeurs de paix qui cir­
culent depuis quelques jours. »Vs ru­
meurs ont été l’objet de discussions 
importantes dans les cercles finan­
ciers influents et l’on était générale­
ment d'avis que les propositions île 
paix ne seraient pas considérées tnnt 
que les alliés naîtraient pas remporté 
une victoire décisive. I,’échange a 
été irrégulier, mais il a manifesté une 
forte tendance A s'am^liorer. Les 
taux sont montés d’un tiers A Lon­
dres et l’on a fait quelques échanges 
pour Paris.

Les applications pour prêta A cour­
te échéance des municipalités dont ' 
les obligations deviendront dues sous 
peu, ont été favorablement, nrceuillies 
par les banquiers. On s'attend \ en 
que plusieurs états et villes fassent, 
appel A New-York, pour de sembla­
bles emprunts.

La demande du commissaire du 
eours monétaire qui veut un état dé 
taillé des conditions fies han»iucs na 
tinnale* jtis'iti'nu 12 septembre a vi­
vement intéressé les finaneiers. elle 
fera connaître au public l'état de si­
tuation de plusieurs banques qui 
n'ont pas publié de bilan depuis la 
première semaine d'août. A la suite 
d'un déficit considérable dans le chif 
fre des comperwations. on a tout lieu 
de croire que plusieurs banques ne 
sont ra* en règle, pour ce qui a trait 
A la réserve légale. ' ,

---------------------------------------------
Toronto, 14. — Le rendement de la 

Dome Mines, pour le moi» d’août, ai 
donné les résultats les plus brillants 
qui se soient vus depuis le mois de 
janvier, et le tonnage le nlus impor­
tant fie minéral traité enregistré 
dans les annales de la miné. La va ' 
leur de la production d’or s’est éle 
vée A 590,893 et le tonnage n atteint 
20,170 la valeur moyenne du minéral 
équivalent A $4.50, par comparaison 
avec $4.19 en juillet et $4.51 en juin.

FROMAGE
Fromage doux. la. livre.................
Fromage fort, à la meule, la

livre..................................................
Fromage fort au morceau, la

livre.................................................
Fromage de Gruyère, la livre
Fromage Oka..................................
Fromage Ltmburger.....................
Frottage Roquefort..........................

SAINDOUX
Bonne demande.

Saindoux pur. en t mette. . . .
Saindoux pur, en seati...............
Saindoux pur. cse de IO livre* 
Saindoux pur. esc de 3 ît-vres 
Saindoux pur. cse de 3 livre* .

FOIS ET FEVES

1 Te
2 nc

2t*c
Sfte
21e
22e
33e

la livre 
14 3- le 

. $3.00 
1 .V
13 1- le 
13 1- le

"Le train d’un «ervlee «upérieur do Canada1*
Quitte Montréal à 9.f>0 a.m., arrive à Toron­

to à 4.30 p.m.. Détroit 9.65 p.m.. Chicago 8.00 
a.m. tou* le» jour*.

SERVICE DE NUIT AMELIORE 
Un train quitte Montréal ft 11.00 p.m.. arri­

ve à Toronto à 7.80 a.tn.. Détroit 1.45 p.m., 
Chicago MO p.m.

Service quotidien de wagonh-lit» rlub—com­
partiment entre Montréal et Toronto.

EXPOSITION D’OTTAWA
Départ 17. 1!» *e|»t........................................ $4.50
Depart IS. 1K *cpt....................................... $3.36

Limite de retour. 21 *ept.. 1914.
CHANGEMENTS D'HORAIRE 

Un changement d'horaire entrera en vigueur 
le 20 septembre. On peut si- procurer de» Ho­
raires renfermant les détail* complet*, et tous 
renseignement», en «'adressant aux agents.

132, rue St-Jarque», angle bt-Fran- 
çoi»-Xavier—Tél. Main 6906 

Hotel W indsor ’* Uptown 1167 
Gare Bonaventure " Main 8229

COMPTABLES, LIQUIDA­
TEURS

ALEX. DEBMARTEATT. 6Q N -Pâme m.

BANQUES
BANQUE D’HOCHELAOA. 95 St-.Tac- 

quea. j
BANQUE IMPERIALE. 284 St-.Tacque*. 
CANADIAN BANK OF COMMKRO®.. 

Bank of Commerre Bldg.. rue Bt-- 
Jacques. I

BANQUE DE TORONTO, coin Rt-Jac-; 
I que* et McGill. ,

I BANQUES D’EPARGNE
1 LA BANQUE D'EPARGNE PE LA CT- 

TE ET DU DISTRICT DE MONT-, 
REAL. Bureau chef, 176 rue St- 
Jacques et treize succursalea (k 
Montréal.

CANADIEN NORD
Taux Populaires d'Excursion

A

QUEBEC
Camp de Valcartier 

et Motel Lac St-Joseph
$4.00 ALLER ET 

RETOUR
Départ là et 19 septembre 1914.
Limite de retour, 21 septembre 1914.
Pour billet» par voie ferrev i-t navigation et 

tous autre* renseignement*, .-l'adresser au Bu­
reau des billet, de la ville. 226-280 rue St- 
Jac-quc*. Montréal, Que.

140-4

BANQUIERS .
GARAND. TERROPX A CIE.. Agent#1 

de ch.-mge. No 18 Notre-Dama Oueat* 
près Place d’Armea. ,

AVOCATS
P. R. PÜTRAMRL A Y. 32 Rt-Jacnue*.
PELISSIER. WTT.SON A- ST-PIERRE* 

Ch. 913.—Power Rldg. Main 2178.
LAVMUHE. DK,t,FAUSSE. PESMA- 

R A IR & DeSERHKR. 97 Salat.-.Tac- 
que*.

DANDURAND. HIBBARD. BOYER M 
GOSSELIN rhnmhre 37. Liverpool. 
London Ar Globe Rldg.

DANDURAND. HON. R. BOYER LOUIS 
MAIN 2635. __

HIBBARD F W.. GOSSELIN LOUIS
rOy!**F.-X , Avocat. C R.. 97 St'-Jac- 

quea. Tél Main 4865. ____

VALISES
.7. E FOURNIER. 0 Notre-Dam*-Oueae» 

3 magasina.

FONDERIE (ETNA)
BEAUPRE * FU.S. 397 St-Paul.

BREVETS D’INVENTION
MARION A- MARION. 364 rue Univer­

sité angle de 1* ru** Ste-Cntherina. 
Tél ' Bell Up. 6174.

LIGNE

le mlnot
Pois verts.............................$3.no a $3.23 1
Pois blancs...........................$3.00 à $3.23 i
Fèves blani hes....................3.00 ft $3.23
Fèves jaunes, 60 livres.................$4.00

PRODUITS DF. L’KKABLE
Sirop, bidon de 8 1-2 ibs ................
Sirop, bidon de 13 Ibs .....................
Sucre, la livre ................................ ......

I
70c
90.

9c !
FRUITS

orang-s ’Sunkist '’..........................$3,fto
citrons ‘‘Messinaa"........................ $1.30
Citrona, de choix................................. $2 23
Pamplemousse- (grape fruit ) 

.............................................fl.00 et $4.30

FRUITS DK LA CALIFORNIE
Cerises. ta boite ............ $3 nn
I’rures. la boite................ S3 25
P6< he*. la boite .... $1 50Pécftesi, la Imite . $1 50
Melons, 1'• par manne 3 30
Melons d'eau, < ha' un . . .’il 'c
Prunes. la manne............. $1 75 A $2.oo
Raisin Malaga...................... $2 23
Raisin Tokay .................... $2.75 A $3.00

La bte
I'omm* $ amlric atnts. *n panier $1> un
Po mes i anadiennes. No 1.

ELDER-DEMPSTEIl
SERVICE POUR LE SUD 

AFRICAIN
S. R. Benin, de Montréal, le 2(t septembre, 

1914. pour Cape Town. Port Kibabcth. Hast 
London. Durban et Pelngo* Buy Entrepôt* 
frigorifique* ;<ur chaque paquebot. Espace pour 
quelque* passager* de cabine. Pour le» Uux 
de fret et de pusHage, et détail* complet*. 
drr**er ft

ELDER-DEMPSTER & CO 
LIMITED

11» EDIFICE DU BOARD OF TRADE
MONTREAL.

POELES EN ACIER ET 
COFFRES-FORTS

PARADIS a- RftlSVKRT Inc.. 276 rn« 
Craig-Est. Tél Bell Main 6651.

ASSURANCES CONTRE 
L'INCENDIE

CIE WESTERN — INCENDIE ET MA­
RINE - R. BICKER DIKE, Gérant. 
61 rue St-Pierre.

MEUBLES ET TAPIS
RENAUD. KING A PATTERSON, an­

gle Hte-Cm benne et Guy. Tél. Up.
I 587ft.

i FOURNAISE A EAU CHAUDE
i BEAUPRE A FILS. 597 St-Paul. Tél. 
I Main 2134.

1 No 3..................................................... 65c 1
: Manitoba, No 2, d'nhmont nt ion

(feed)......................................................64c. i
Quéi,e. . hlm he. No 2 (disette)

(ré.olte de DM 1 ).................................. 59c f

FLEURS NATURELLES ET 
ARTIFICIELLES

CHS De I.OBI Ml ER. 230 ST-DENIS. 
Tél. Bell Kst, 1381. (En (ace An 
Jardin de l'Enfance) .

Les actionnaire» de la Metropoli­
tan Bank ont accepté que leur ban­
que soit absorbée par la Bank of 
Nova Scotia, dana le» conditions que 
nous/avons précédemment énumérées.

LES ANNALES
•’Le Ann i7e<! < f>n*tenuen* de publier le 

"Journal de la Guerre ", qui obtlnet 
• an* de d'I» ' èé.

Le numéro d'aujourd'hui (6 septem- 
ire) offre le plus haut intérêt. ftve« le» 
ré- onfortan*» «t vivant* nrti-les de Ga- 
bi:el Han-.taux (La Pologne opprimée) . 
d'André I.ich»enberger (pensée ver» la 
Roumanie) ; d’Emile Kagoet (Imprea- 
lon* d'un témoin) . de Lucien Corpe- 

ehot (Le Premier Mol» de Guerre à 
Pari») . d'Art Roé (Mon Cheval Co»a- 
que) Chaque nerraaon*. le résumé elatr 
et préc in d*-» événement* par Léon Rlée. 
Texts iUusUé de cartes et de gravure».

Bien que le prix du sucre Boit en 
core abordable en Canada, on craint 
cependant qu'une nouvelle hmis*e 
puisse la porter chez les détaillant* A 
11 ou 12 ami* la livre. On rapporte 
que le sucre brute se vend A 8 sous 
A New York, de sorte que le jour OÛ 
la provision actuelle de matière pre­
mière sera épuisée, le cour* pour­
rait encore monter.

............
I,* S S "Tunisian." de la ligne Allan. 

«aPltatne Hamilton, de Liverpool, est en­
tré en douane.

Las 1 opMgna*;*!reg voudront bien sou­
mettre leurs ré.Umatlona sans retard

Montréal, 1* septembre. 1914.
H. 4 A. ALLAN.

140-3-a Agent»

au baril . . ...................................
Pomme» • anndiennes. No 2. 

ai. baril.............................................
pêche.-f • t.iiadienne», nu panter

.................................................. 75c ft
Poires < anadiennes. au panier.
... ................................60.-

Prune» c.tmidienneg. au panier
.................................................. 58c

Tomate* de Jersey, fantaisies, ln
manne.................................. 75c a

Tomate» .-anadiennes, choisie»,
au Panier..............................................5Dc

Céleri, par paquet............................$1.23
ft 4 Or

$3 OU 

$2 50

$1 .on
ft l'Or 

A 7 3c 
$1 .OO

URGES
Par 18 lb»

iCanada-oue.j (Canada Western»
\" 3 ?0 ft 71c

| Canada-ouest (Canada Western)
No î. . ...................................il'.) ft 7i)r.

I Mur é. h.tn> liions.....................67r a iisê
MAIM

Par 36 lb*
Mais de l'Argentine (Disette).

(nominal)...................................... 92

I
PHARMACIENS
HENRI LALONDK. l’hirmaiien Chtml»- 

i te, 180 site Cs*her1n-? Est Tél Bell 
I Est 3208 et 4940.

BISCUITS
V1A U A FRERE. Ontario et 1ère Ava- 

nur. VlauviUe. Tél Main 5082.

Raisin, petit panier . . H5c

ni k
j Pour volailles, par 60 Ibs 

(très rare) ...................

IDtUIn, la < aqua.................................  f-’* 5°
Raisin, la 'aqua...................................... 3.00
Raisin, qualité medium ................. 4.75
B man.-s. le régime .. .. $2 00 ft 2 30
('mneherge.....................................................  I6.0O
Pomme.-» de terre, au baril . . $3.00

.......................§8.30

...................... $1 23
............ 12c A 16c

.. .. ..12c 1 2
............... . 5c t 2

.............. 9c et 42c
Bon Ton 

. . . Ï0c et

$1.27 ft $130

fl« on 
fI7.00

'•ignons. la caisse. . 
•'ignons. la manne . 
Figue», la livra .. .. 
Figues, la botta ., 
Dates, la llvge .. ..
Noi*. la livre ..........
Ara-hides (peanuts) 

Tons......................... 13c
MONTREALPRIX EN ENTREPOTS A 

AVOINES 
Récolte de 1918

Par 34 Ibs
Canada ouest (Canada Western)

No 2, sur plaça............................... 06c
Canada ouest (Canada Western),

K' iCHR.AGKH
SUR RAMS A MONTREAL 

.Mil No 1, par 2.000 livres . .
Mil No 2, choix..............................

i MU No 3. par 2000
livre»..................... $13.30 A $16.00

MU et trèfle, par 2.0011 livre» . $11.Vil
i Le marché est irrégulier.

MARCHE CENTRAL 
AU PolHSON

la livre
Harengs frais, la douzaine .... 36c

. Flétan.................. ................................. 1 le
Merluche (haddock) ......................... Hc
Doré (rais ................................................ 12c
Brochet...................................................... 8c
Harbotte .. ............................................... lOc
Perchauda.................................................  10c
Saumon.....................................................  17c
Morue fraîche.......................................... Hc
Anguille fraîche ..................................... lOc
Truite saumonée .. .. .......................   12c

ARCHITECTES
L. R. MdNTBRtAND. A A P. Q. 2301 

St-André. Tél. Main 1703, March.
40-n

A VENDRE

! Pupitre double, pour comp- 
! tabillté, en cerisier, en très 
bonnes conditions; a coûté 
$100,00, sera wendu à bon 
marche,

( S9adresser b 7$ rue SUt 
j Jacques,

70
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UN DEVOIR QUI S’IMPOSE
Les familles des soldats partis pour la guerre ne doi­

vent pas rester dans le besoin. C'est un devoir impérieux 
pour tout bon citoyen de souscrire au FONDS PATRIOTI- 
QlTE CANADIEN.

iOIlltS JL ELLE

CANADIEN NORD

Une armure
pour les soldats

NOS VOLONTAIRES AURONT PROBABLEMENT UNE BON­
NE PROTECTION.

Camp de Valcartier, 15.—Il «e peut 
que ha troupes canadiennes soient mu­
nies d'une certaine armure A leur dé­
part de Québec, ee qui sauverait bien 
des vies, durant les engagements, spé­
cialement lorsque les soldats défen­
dent une position retranchée contre 
i ne attaque de l'infanterie.

Cette armure protectrice serait for­
mée par une bêche qui pourrait en 
même temps servir A creuser des 
tranchées. Une petite ouverture se­
rait faite A l'extrémité de la lame et 
nprÂs le creusement des tranchées la 
bêche serait fermement placée en 
avant, offrant ainsi une merveilleuse 
protection A chaque soldat contre les 
balles des ennemis.

Des expériences ont été faites hier 
nu sujet de cette armure avec des fu­
sils Hoss et des mitraillr^jses ; aucune 
halle n’a traversé la bêche qui n’a

,méme pas bronché.
Le ministre de la Milice a paru on- 

! chanté des résultats produits, mais il 
n'a tout de même voulu exprimer au 
cune opinion sur la possibilité d'em- 

' ployer le procédé sur le champ de ba­
taille. La bêche pèse quatre livres et 
en croit que chaque soldat pourrait 
facilement en apporter une avec son 
bagage complet.

Le sergent Hawkins, de Toronto, 
gagnant du l’rlx du Uoi, l’année der­
nière, fut choisi pour faire l’essai A 
la carabine de cette nouvelle inven­
tion. Il atteignit la bêche plusieurs 
fois A différentes distance et lui cau­
sa bien peu de dommage.

Le ministre de la Milice, accompa­
gné du colonel V. Williams, du colo­
nel Murphy, des lieutcmnts-coloncls 

iMcIlain, Hewar, Durlnud, du major 
Loomis et de plusieurs autres offi- 

lci*TS, surveilla les expériences.

Changements préliminaires —
Service d’automne.

Canadien Nord annonce les chan­
gements suivants dans le servie» des
trains sur son embranchement de
Mont foi t :
A dater de samedi, 12 septembre, le 

train No. 44, quittant la jonction 
Mont fort pour Huberdeau, le sa­
medi seulement A 2.50 p.m., sera 
cancellé.

A dater de vendredi, le 11 septembre, 
le train No. 42 quittant la jonc­
tion Montfort A Ü.40 p.m., le ven­
dredi seulement, sera cancellé.

A dater de vendredi, le 11 septembre, V-* ." w*".?1- tram No. 40. quittant mainte-'^..- .I!!L J - ,L. 
nant la jonction Montfort tous 
les jours excepté le vendredi et le 
dimanche A 5.25 p. ni., circulera 
tous les jours excepté le diman­
che.

A dater de dimanche, 1.1 fteptembre, 
le train No. 45 quittant Huber* 
dean A 6.35 p.m., le dimanche seu­
lement sera cancellé.

A dater de dimanche, 13 septembre, 
le train No. 21, qui partait de 
Huberdeau, le dimanche seule­
ment é 6.15 p.m., partira A 6.20 
p.m., faisant to-is les arrêts Jus- 
qu’à la Jonction Montfort, où il 
arrivera A 9.00 p.m.

135 n-g.

BEAUREGARD
Entrepreneur Général en Oraitraotion
Main 735. 70 Rue Salnfc-aaoquea.

AtONrRBAA,
Elle avait terriblement souffert 

avant de prendre "Fruit- 
a-tlves"

ST-J K AN PB MXTHA. 27 Janvier. 10U 
"Aprè* avoir lon*teinps Kouflert «le la 

dyspepsie, l a! «tê iruèrle par ’ Frutl-u 
fives'*. Je souffrais A tel point que jv 

l n'osnls plus manger de c raint<• de mou 
rlr. Il y a rln*l nn* le recevais «1. s 
échantillons de "Frult-a-tives". Je ne 
voulniK Pus en essayer, manquant de 
confiance. mais voyant 1 unitète de 
mon mari. Je me décidai et J'éprouvai 
tout rte suite rtu soulaxement. Alors 

es et le mieux 
continua JusquA guérison La maladie 
m'avait fait perdre plusieurs livres, 
mais après avoir pris "Krult-n tivcs", je 
regagnai vite la graisse perdue Au 
Jnurd'hul Je mange, dors et digère bien 
—en un mot, Je suis complètement gué 
rie. grâce A "Frult-a-tives ",

MADAME M. <’H A R BON N F. A U. 
“Fruit-atIves’’ sont le meilleur toni­

que au monde pour l'estomac et «uér. 
ront toujours 1 indlÉostlon, mtdtté de 
l'estomac, gastrite, dyspepsie et toute 
affection de l'estomac.

.Vie la boite ; rt boites pour »'J .VI ; 
botte d'essai, Uftc. <'hex tous les ven 
deurs, ou. sur reçu du prix, de Frutt-.x 

♦ tves Limited. Ottawa.

THE PHŒNIX BRIDGE 
IRON WORKS, Ltd.
83 RUE COLBORNE

Entrepreneur* en cenetractten 4*td*r. Ore* easortiment de 
Lambourde*, Cheorena, Angies ef Pfcgnee'd* toute* sorte*.

S3 RUE COLBORNE

Ventes par le Shérif
No 1Ù1H — w. J. WHKLAN va HKC- 

TOR H. HISAUXON.
Rn lot de terre «Rué dans le quartier 

Laurier. d« lu ville de Montréal, ayant, 
front sur la rue Mance < L aune i . ■ onto* 
comme fiusum partie de la moitié sud- 
est de U redlviston du numéro vingt- 
huit de la subdivision dix <!*>) , du lob 
primitif numéro dour.o (12 H*-2Aj aux, 
plan et livre de renvoi officiels du •villa­
ge Incorporé de la (Ate Ht-Louis, conte­
nant. la dite Partie, vingt-cinq pieds dis 
largeur sur cent pieds de profondeur, me­
sure anglaise et plus ou moins avec le* 
bltlsses et dépendances dessus érigées et, 
droits de passage dans la ruelle en arrié­
re.

Rôtir être vendu A mon bureau, en loi 
• Ré de Montréal, le HRITIEMK Jour 
d «H’TOURE prochain. A DIX heure» d« 
l’avani-mldt.

COURSES DE DORVAL
nés Angus du C. P. R. sont actuelle- 
meut employées A la construction des 
wagons de fret ; elles peuvent en 11-Des trains spéciaux quittent la gare 

VlindHor tous 1er. jours A 1.00, 1.30 et outre 95,000 wagons de disponibles
2.00 p.m. ; retour après la dernière 
course. Ceux «lui n'ont pas le temps 
d'aller prendre leur dîner avant le dé­
part du train pourront prendre un re­
pas A la gare Windsor, au comptoir 
de lunch pour 30c, ou A la salle A 
manger A table d’hAtr 
50c.

Pour aider les
pauvres gens

UNE BELLE INITIATIVE DU CLUB BELANI)

transport des grains. On ne peut se 
faire une idée de l’énorme demande de 
wagons de la part des fermiers, lors­
que vient l’automne ; tous veulent 
charger immédiatement leur blé, et 
tous pratiquement ont droit aux mê­
mes avantages ; aussi exigent-ils d'ê­
tre servis en même temps.

C’est pourquoi le Pacifique Cana­
dien a, d’année en année, toujours 

Au cours du mois dernier, le dépar- augmenté son matériel de wagons de 
ment des ressources naturelles du fret jusqu'A ce qu U puisse au jour-

ETA-1881-BLIB
LA MEME VIEILLE MAISON D10NE DE CONFIANCE, AVEC DES PRIX 

TOUJOURS POPULAIRES

LA GIE E. CAVANAGH LIMITEE,
QUINCAILLERIE. HUILES. PEINTURES, 
FOURNITURES DE PLOMBIERS ET DE MOULIN

Téléphones Bell Main 3407-34C3-3409

935-945 RUE NOTRE-DAME OUEST. MONTREAL 
Gazoline : 1 8de galion. <angle rue des seigneur*»

No 1219. FRANCIS O KANR et al 
vh FRKRKRICK o ll.VRA et al.

1. La moitié Hu.l ouest du lot numé­
ro trois i ont tn nle sept «U-h plan et li­
vre de renvoi offi.U-lM de la «life parois­
se rte Saint Joseph rte Chnmbly . borné» 
en front par Je chemin public, tm profon­
deur par le toil nui de J os L'Kcuycr, 
d’un idté par le lorrain «le William, 
Fryer et do l'autre cfité par I nufre moi­
tié du dit lot numéro trois cent trent*- 
sept, appurtenant h Frédéilck O'Hara.

2. La moitié nord est du rtu lot nu- 
nVro trolH cent trente sept, des dlta 
plan et livre de renvoi officiels, borne» 
en front pur le chemin publm, en profon­
deur par le terrain rte .los L'Kcuycr, 
d'un chié pai i antre moitié du mémo 
lot cl-dessils désigné et rte l'autre crttA 
l'ar le terrain de la succession Patricia 
Fryer et appartenant ft Mernnrd O'Hara.

Pour être vendues ft la porte de l'églis® 
de la paroisse de Saint Joseph de t'ham- 
hiv, le HflTlKMK jour d OOTOBKIO 
prochain, il ON/.K heures rte 1 avuui- 
nildl.

moyennant
14<)-l-g

LA COLONISATION
DANS L’OUEST

8.31 p.m., tous les jours excepté le di- ( 
manche, viA D. & H. H. R., de New- 
York, Albany et Rouses Point, sera 
cancellé.

Re train qui arrive A Montréal A J 
9.40 p.m.. tous les Jours, viA I). & H. | ï.iiVnst.-' 
R. R., de New-York. Albany et Rou

PETITES ANNONCES
C. P. R. ft disposé de 16,260 acres de d'hui satisfaire, A quelques exceptions p,)int. arrivera A Montréal A 7.55 
terrain de choix dans l’ouest cana- près, les nombreuses demandes des p m

A VENDRE, h rtctix mille* rtc llou- 
»i>|iurlcn»nt h Mme Veuve /.«rhnrie 

superficie rte A4 arpenta, tnitl-.se de 
première ela te. cnnditionH facileH. S'adresHer 
A S!*T, "ènie Ave., Rosemont. 139-G-l'.A.

Les membres du Club Réland ont 
inauguré leurs salles de la maison 
Jei.n Le Prévost, rue Rt-Dominique, 
en y tenant une belle assemblée. M. 
Georges Lcbel, présidait la réunion. 
Il fit quelques remarques et déclara 
que les membres n'avalent pas été 
convoqués dans un but politique, 
mais afin de prendre des mesures 
pour aider aux familles de ceux qui

sont partis pour la guerre ainsi qu’A 
ceux qui sont dans le besoin. Le 
travail du Club se fera autant que 

i Possible chez les membres. Un co­
mité de trois membres a été formé et 
fera une enquête pour connaître ceux 
qui sont susceptibles de recevoir des 
secours. Ce comité fera aussi son
possible pour chercher de l'ouvrage

i aux sans-travail.

;dien, ne vendant qu'aux colons dêjA cultivateurs, 
établis. Il y a eu 72 ventes, chacune i ^ i^xïfîï
des fermes ayant une superficie moyen CHANGEMENT 
ne de 225 acres. Le C. P. R. fait D’HORAIRE D’AUTOMNE 
tout en son pouvoir pour procurer du
terrain aux colons A des condi-, . ^ u ,
fions favorables. Plusieurs des ri- A partir de A

septembre, des changements complets A

tous les Jours, quittant Roules 
Point A 6.25 p.m.
Massena Springs-Mont real :—

Le tsain quittant Massena SpringJ

No 1007. ALMA « 'H A R DON N EAU 
VH H K N Ri MAMHK.

l'n emplacement faisant front sur lia 
tue Ruina» quartier Kmard rte la cité il» 
Monliéai. connu aux plan et lore rte ren­
voi oftb'lels de la munh iPallté de la Pa- 
roitibc <|e Montréal, houh le numéro cent, 
• Inquatite-rteux rte la XUbdlVUton offlctcl- 

1 le du lot numéro troia nalle elx cent, 
•'elate (8010 1 .VJ i . contenant vingt-eltut 
pteds de largeur par Milxant e quln/.a 

i pli'rt» de profondeur, inenure anglaise, 
plu» ou iturtiiH avc une maison en hola 
et brbtue ft trois étages comprenant cluqj 

t logenients et autres lifttb.Kes rtesHUs éri­
gée!'.

Pour être vendu ft mon bureau, en lu, 
cité de Montrénl. le HUITIKMK Jour 
rt'tit 'TO R R K prochain, ft ONZE heures 
tie l'avant rulrtl.

PERSONNEL
nrr r’IètMTl TPnVf’ ^ 5.00 U.m., tous les jours excepté le Journal matrimonial qui hoR pnbllé. «x- 
UIJ LflxAIvlé imJivi dimanche et arrivant A Montréal A pédiê gratta. "

20 ,8.35 a.m., quittera Massena Springs
pédté
Toledo. Ohio.

The Correspondent,' 
OS-ÔO-I-P-A

La Chambre
de Commerce

ches colons américains paient comp 
tant, avant, avant leur arrivée au _ .C'annda, vendu d'importante. ferm..,Tronc ■"ront vl""‘ur' Volcl 
A des prix élevés. Mais il n’en est ...» , xr u r* u
pas toujours de même pour ceux qui Montréal-VaudreuILvalloyfieltl 
nous arrivent du vieux continent ; la 
compagnie vend alors A ces colons 
moins forttmés, A des conditions 
encore plus favorables, leur donnant 
20 ans pour payer. Dans certaines 

'circonstances, elle leur fait même un 
Iprêt pour qu’ils puissent s’établir.

d’horaire sur le réseau du 
Tronc seront en vigueu 
qui concerne Montréal

jntréal-Vaud 
Cornwall:—

Le train quittant Montréal A 9.10

4.35 a.ni., tous les Jours excepté le

a.m., le dimanche seulement, pour 
Valleyficld et les atatlons intermé­
diaires sera cancellé.

Le train quittant Montréal A 1.30 
p.m., tous lea jours excepté le same­
di. pour Vaudreuil et les stations in- 

! termédiaires, circulera tons les jours. 
Le train quittant Montréal A 1.30 

p.m., le samedi seulement pour Val- 
Une nouvelle unité sera bientôt ajou- leyfield. Cornwall et les stations In- 

t.ée A la flotte du 0. P. R., lorsque, termédiaires, sera cancellé, 
le 7 octobre prochain, le '’Mlsaana-) Le train quittant Montréal A 
bio” fera son premier voyage

Grand- dimanche, arrivant A Montréal A la 
en ce même heure qu'aujourd'hui.

Le train qiflttnnt Massena Springs 
A 1.10 p.m., tous les jours excepté le 
dimanche, et arrivant A Montréal A 
4.45 p.m., qi’itteni Massena Springs 
A 1.00 p.m., tous les jours excepté le 
dimanche et arrivera A Montréal A 
4.55 p.m.

Des horaires ont été imprimés et 
l’on peut s’en procurer sur demande 

A tout agent de la compagnie.

PREMIER VOYAGE
DU “MISSANABIE*

i No 2 1 JJ. LKH (’( >M MI KH A 1RES 
„ ... , . R’ECOI.KK POUR LA MUNlClUALlTH
Scrler-VOUH prêt ft voq» marier *1 voue HCOLAlRK RK HT JOHKUH RK B'>U- 

trouvlex ft votre goftt ? Le meilleur 1 RKAUX vs. PAUL L. TUROKON.
Un terrain eltué dmiH le quartier Bor­

deaux, en la cité de Montréal . borné « ni 
front par lu rue Frigo», connu i onime 
étant le lot trois cent dix-huit (H1M| t 
siibrttviHion officielle du lot trol» cent 
Mugi trois (.'U.'Il . aux plan et livre •!« 
renvoi officiais rte la paroisse rtu Sault- 
au Récollet.

i’our être vendu ft mon bureau, en la 
cite de Montréal, le HUITIKMK Jour 
d’OUTUBRK prochain. A DEUX heures 
de l’aprè* midi

A la folle enchftre de O. \V Parent. sui­
vant jugement de l'honorable Juge Lane, 
en date du 24 Juillet U.M 1.

Dominion carpi*t
seul bureau. No

B F. A TT NO CO . 
2Ü2 Dorrheeter 

Oueit. On nettoie le.» laide, répare le» 
meubles, le» mateln- aussi les rembour- 
ruret. Tout e*t emporté et livré 
tintement. Tél Mulu .1414.

■ê gra- 
28B n

POTTU KKPARATION de dynamo», mo­
teur» et antres appareil» électri­

ques. S'adresser A la Ole Internatio­
nal d'Klectrirlté. l>. —u» Bleury. Tél. 
Bell Main 2101. WT

Le conseil de la Chambre de Com- 
ncrce rciirendra scs séances cct après- 
midi. 10 courant, A 4.30 h., et le pré­
sident. compte que les conseillers vou­
dront hlm assister A cette réunion 
qui aura une importance particulière

dans les circonstances que nous tra­
versons A cause de la guerre et l’exé­
cutif voudrait avoir le concours de 
tous les directeurs de la Chambre 
pour aviser aux moyens d’améliorer 
la situation présente.

Pour la cause de la paix
ON SIGNE, HIER, LES TRAITES D’ARBITRAGE ENTRE 

LES ETATS-UNIS, LA GRANDE-BRETAGNE, LA FRAN- 
( E, L’ESPAGNE ET LA CHINE.

Washington, 15. — Des traités entre 
les Etats-Unis, la Grande Bretagne, la 
France, l’Espagne et la Chine ont été 
signés aujourd'hui par le secrétaire 
Rryan et. tous les ambassadeurs des 
Puissances intéressées.

Le gouvernement américain croit 
que ces traités rendront tout conflit 
impossible entre les nations signatai­
res. Iis pourvoient A ce que toutes 
les disputes qui ne pourront être ré­
glées par voies diplomatiques soient 
soumises A une, commission perma­
nente chargée de faire enquête durant 
un an.

Lrs quatre ententes slcn'cs aujour­
d’hui sont considérées ici par les di­
plomates et les fonctionnaires d’Etat. 
Comme la mesure la plus radicale que 
le gouvernement américain ait. adop­
tée jusqu’ici (n vue de promouvoir la 
cause de la paix.

Immédiatement après que les con-' 
ventions eurent été signées, le secré­
taire Hryan a adressé des télégram­
mes aux ambassadeurs et aux repré­
sentants en Allemagne, en Russie, en 
Autriche et en Belgique les avertis­
sant de ce qui s’était passé et. expri­
mant le désir des Etats-Unis de si­
gner des traités semblables avec ces 
mêmes pays qui ont tous approuvé le 
principe de la paix.

Le Japon seul a refusé d'entrer en 
négociations sous le prétexte qu’il 
n était pas désirable de provoquer 
une confusion dans l’esprit public nu 
Juprn A l'heure où s’agite la contre-, 
versp touchent de droit de propriété 
des étrangers.

L’un des effets pratiques des traités! 
signés aujourd'hui est d’éloigner plus 
que jamais In possibilité d'une parti­
cipation dos Etats-Unis A la guerre 
européenne.

GRANDE REVUE AU
CAMP DE VALCARTIER 

Dimanche, 20 septembre 1914
U y aura une nouvelle revue des 

5.15 troupes canadiennes nu camp de Val-
sur1 p.m., le samedi seulement et arrivant cnrtior, dimanche prochain, le 2<> sep-

l’Atlantiquc, de Liverpool A Mont*i A Vaudreuil A 6.10 p.m., le samedi tembre, 1914. A cette occasion le Ca-
réul ; ce paquebot a été lancé en juin seulement, circulera tjus les jours nadien Nord fera une excursion au
dernier des chantiers de MM. Barclay excepté le dimanche, arrivant A Vau-( taux populaire de 14.00 pour le camp
«îi Curie & Co. dreuil A 6.05 p.m. de Valcartier. Les billets seront bons

Le train quittant Montréal A 5.15 pour partir vendredi et samedi. 18 et
p.m., tous les jours excepté le same- 19 avec limite de retour lundi, le 21
di et le dimanche pour Cornwall et ; septembre, 1914.
les stations intermédiaires, sera can-j Le Canadien Nord est In seule roti- 
cellé. te directe pour Valcartier et lea
.. . . . n r» • A ar 1 trains quittent Montréal A 9.00 a.m.,
Montreal-Rouscs Point-New- tous les jours, excepté le dimanche,

York via D.& H.R.R. :— et 11.30 p.m., tous les jours avec
Le train quittant. Montréal A 8.50 "rvir* ^ wagon-lits. Ceux qui dêst 

a.m., le dimanche seulement pour 
Rouses Point, Albany et New-York 
viA D. & H. R. R., sera cancellé.

Le train quittant Montréal A 9.50 
a.m., tous les jours excepté le diman­
che pour Rouses Point, Albany et 
New-York. viA D. & H. R. R., sera 
cancellé.

Le train quittant Montréal A 7.20 
a.m., tous les Jours excepté le diman­
che pour Rouses Point, Albany et i
New-York, viA D. & H. R. R., quit-, construction de la vaste cule-sè- 
fera Montréal A 9.01 a.m., tous les , chp 'lu Grand Tronc Pacifique A Prin-

-----  , , 1 iniir-fi Ire Rupert avance rapidement. Cettothêque, le café, 1rs salons et le gym-1 J0,,rs. « 1 lr-nèeh« nili «o non nnn- - .lignes de»- nsuuehots les I* train quittant Montréal A 2.20 CRle ‘R» contera 83,000,000, au-
dignes de», paquebots lea, atmnn«-he nm.r Rou- ra «ne valeur nationale, vu

Petites Annonces
Service gratuit ft toute personne avant 

besoin d'un emploi <iuelcon<lur et por­
teur d’un numéro du "Canada” de la 
date du Jour précédant la demande (l’In­
sertion ou d'» tour même.

(Limite 25 motel .

API’RKNTI .— .Jeune homme dem»e<lr em­
ploi comme apprenti dan- n'Imrtorte nuelle li­
gne. R’adrreeer ft boite 32 le •’Canada".

Cette nouvelle addition, le dernier 
mot au point de vue de la sOreté et 
du confort pour les passagers, est 
une preuve (pie la compagnie du Paci­
fique Canadien ne néglige rien pour 
améliorer continuellement sa flotte et 
la mettre en état de rivaliser avec les 
plus grands services de navigation. 
Le navire a 520 pieds de long, 64 de 
large et 41 de profondeur ; son dépla­
cement est de 18.000 tonnes, tandis 
que la capacité de la cargaison est de 
400,000 pieds rubes.

Le “Missanabie” est aménagé pour 
prendre 520 passagers de rnbine et 
1200 de troisième classe ; l'équipage 
étant de 300 hommes, il peut donc 
contenir un total de 2.020 personnes.

Quoiqu’il n'y ait «lue deux elnsses A 
bord, on n rien négligé pour fournir 
toutes les commodités aux passagers; 
In salle A dîner, le fumoir, la biblio-

rent visiter le camp de Valcartier fe­
rraient bien de profiter de cette ex­
cursion, car c’est peut-être leur der­
nière chance de voir les troupes 
nvant leur départ pour la frontière.

_______  140-4-g

LE GRAND TRONC PACIFI­
QUE A PRINCE RUPERT

Le lancement d’un ponton

MARntFüt - Dfmnnrt#* emploi, a de l’ex­
périence. R’artre«»er ft boite 7fi. le “Canada".

IIOULAN(,KN Demande emploi, a de l'ex­
périence et l'eut fournir bonne* référé»oem. S’a- 
dreaeer ft boite 120. le ’‘Canada"-

('TlAKKKTirH -- Homme demande emploi 
comme charretier. 8’urlreaser ft botte 12 le 
"Canada-,

( OMMIS — Une Jeune filin demande poel- 
Bon. *olt rtane un matraeln ou un bureau. 
S'adresHer à boite 48 le “Canada".

COMPTABLE — Homme parlant plualeure 
langue» demande poaltion comme oomj table. 
R’adree».-. è. hotte 68 le "Canada".

COUTURIERE — Demande poeltlon, peut 
travailler dan» lea famillea. S’adreaiier ft boite 
64. le "Canada”.

FEMME DE JOURKEK — Pouvant feir. 
toute-; aorte» rt’ouviage» demande poaittofl. d'a­
rt rester ft bott<* 141, le "Canada".

No 41OH. — C. LAULANTK v*. KMK- 
LIA LAULANTK, è; non» et qu»il.

1. Un lot do terre *lt»»ê dans In Pa­
roisse du Nault nu Hérnllet, connu sou» 
le numéro quatre cent onxc au plan rto 
subdivision du Int radnstrnl Nr> 9, V»ur 
Plan et livre rte renvoi officiels rte lu, 
paroisse du Hnult-nU-Hérollet.

2. fin lot de terre situé au n»êmc,’lieu, 
connu sous le numéro quatre cent doute., 
nu plnn de subdivision du lot rartaatrnl 
No 97, de« plnn et livre du renvoi otfl- 
eleln de In paroisse du Nnuit au-Réroltet»]

3. Un lot de terre situé au même lieu, 
connu tous le numéro quatre cent treize» 
au l>lnn de subdivision du lot cndnbtral 
No 97, de»» plnn et livre des ren-vnl offi­
ciel» rte In Paroisse du Rault-au Itêrollcqj

1. Un lot de terre situé au même Heu, 
ronnu sous le nunséro quatre cent qua­
torze nu plan de subdivision du lot ca­
dastral No 97. de» plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse du Hault-au- 
Récollet;

5. Un lof de terre situé au mfltme Heu, 
connu sou» le numéro quatre cent, quinz* 
au plan de subdivision du lot cadastral 
No 97, des plan et livra de renvoi offi­
ciels de la paroisse du Hault-au-ltécol- 
let.;

fl. Un lot de terre situé au même lleur 
connu sous le numéro quatre cent seize, 
au plan do subdivision du lot cadastral 
No 97. des plan et livre de renvoi offi­
ciel» rte la Paroisse du Hnult-au-Uécollet,

Los susdits lots bornés en front par 
l’Avenue Bourassa.

Pour être vendus ft mon bureau, en la 
cité de Montréal, le HUITIEME Jour 
d'OCTOBKE prochain, ft TROIS heure» 
de l’aprés-mldl.

JEUNE HOMME parlant anglais et français 
di mande un emploi t>our le »olr. 8'»dr 
boite 2f> "!.e Cnnnrta".

niPf* Sirtlt
JEUNE HOMME |>ouvant traduire l'espagnol. 
l'Italien, l'anglais, un peu l'allemand désire 
emploi rte lu demi-journée. S'adresser l«olto

No 1778. — JORFPH LOUTS OURLW 
et al va. JOHKUH DUMAS 

Un lot de terre aubdiviaton A4 du lot 
originaire No 490, aux plan et livre do 
renvoi officiels rte la paroisse du Sault- 
nu-Kéeollet—avec hftiiasee eua-érlgées, 
borné en front, vers le nord-eet par lis 
rue Boyer, vers le sud-est par une ruella, 
vers le sud-ouest par une autre ruelle eti 
vers le nord-ouest par le lot No 490 
subdivision flft. mesurant 25 pieds rta 

70 de profondeur, mesure an-

toute* le» pcruonnpu »ur le navire. .""J""»
«y»»">e <1 Mn mue "“™' ju.qu'A Pluttuburs seulement.

1300 lanipes électriques, actionner les
évcntniis, les ascenseurs, signaux, etc. | Montréal-Massena Spring 
Les portes des compartiments êtan- lAt train ,iulttant Montrêal A 7.26 
chea sont aussi mues par I électricité.. a m toUB leB jolir(I PxC,ptft dlman-

Le "Missanabie” possède deux '‘êli- rhe pi)Ur MaP8ena Springs et les sta­
res et peut atteindre une vitesse de i ttom, intermédiaires, quittera Mont- 
16 nœuds en service ordinaire. 11 ar-’ 
rivera A Montréal le 14 ou 15 octobre 
et repartira pour Liverpool le 22 du 
même mois.

FEUEHEIMNE

Nous avons 
que M. Kmile 
I riétaire du

le regret d’apprendre 
Lavigne, édlteur-pro- 

journnl hebdomadaire

THEATRE DES
NOUVEAUTES

Très gros succès, hier et lundi, aux 
Nouveautés pour "Chambre A part", 
la charmante et Joyeuse comédie -le 
l’ierre Veher, qu’un public nombreux 
et enthousiaste a applaudi cbaleureu

LE TRANSPORT
DE LA RECOLTE

réal A la même’heure qu’A présent et 
arrivera A Massena Springs A 11.25 
a.m.

Le train quittant Montréal A 4.40 
p.m., tous les jours excepté le diman­
che pour Massena Springs et stations 
intermédiaires quittera Montrêal à la 
même heure qu’A présent et arrivera 
A Massena Springs A 8.35 p.m.

Le train quittant Montréal A 1.47 
p.m., le samedi seulement pour Fort 
Covington sera cancellé.

vendu A _ _
Montréal. le NEUVIEME Joufl 

prochain ft DIX heures da

mon bureau, en la
Abi

•‘Opinion , est décédé, I’,n(R • sement nnx deux représentations de
midi en sa demeure, au No 131 rue;,. pt dll BOir
Sherbrooke Kst. I , , ..«u u v

Le défunt était Agé de 66 uns. 11 | L intrigue de * Chambre A part ,
était le frère d’Krnest et d’Kmery;*** extrêmement intéressante et se 
Lavigne, musiciens fameux, tous deux déroule (inni une mise en scène d une 
décédés. grande richesse. On rfl de bon cœur

Il laisse pour déplorer sa perte,une pendant ces trois actes et M. H®r- 
femmr et un frère, Arthur Lavigne, | munt Peut être fier du résultat obte- 
de Québec. ! nn.

_________-♦«+•»■___________ L’interprétation de cette magnifi-
que comédie est digne des plus grands 

\ OL DE FOI RR U RES éloges. Comme toujours, M. Harmaut
La police est à la recherche de bar- rRi d’un comique de tout premier or- 

«iis cambrioleurs qui ont réussi à fai- dre dafls le rAle de “La ('hambotte". 
re un riche butin au magasin P.Mil-'M* Gury jour “André" avec une élê- 
ler, rue Crnijr Kst. (gante désinvolture. M. Darcy est un

Le vol consistant en fourrures est r'Mcntrnebet" original e! amusant, 
évalué à environ $‘2,Odd. j M. Uennvent est un excellent “Des-

Les voleurs mardi matin, de bonne vignollrs" et M. Petitjean un très 
heure, ont pénétré par un soupirail bon "Germain".

Les autorités du C. P. B. se prépa­
rent activement A tra^^orter la ré- 
cnlVr (les provinces dt >uest ; un 
mois ou six semaines du.ant, toute 
l’activité de la compagnie sera affec-1 Brockville-C ornwall.N alleyfield- 
tée A ce travail important. ! Yaudreuil-Montréal :—

DéjA quelques centaines de wagons L<, iraln j Hrrlve A Montréal A 
ont été chargés ; jusqu au 8 septem-, 9 30 R m < toUB 1m, joUrB PXCepté ie 
bro, on avait transport* 1433 wagons dimanche, de Cornwall et stations 
de blé contre 40rt pour la période , intermédiaires^ sera cancellé.
respondante de l’an dernier. Les usl-

ct ont pu ressortir pur la porte d’ar­
rière du magasin sans être inquié- 
tes.

Mme Qneyrons joue "Madame de 
Monblssac" nver beaticoup de verve 
et de j.ortt. Mme Rbéa*Harmant dans 

■ x "Colette" fait une ravissante Jeune
IL EST ARRETE. mariée. Mme Dartigny détaille avec

Le détective O'Donnell, du bureau,tout ,,,'n ^ "Marce-
de la SAretf, H arrêté, hier soir. un!,,no”- <u’ Lays est étonnante de
nommé Thomas Chapel. Agé do 22lrhic ',m,B "Klorise” et Mme Ilerty 
ans, sur l'accusation d’avoir essayé une ’’Alice",
de passer un faux chèfpie de 120. Sur; Les toilettes sont des merveilles 
le même individu pèse une accusation ’ d’êlêganee et de bon goflt. "Chambre 
de vol de motocyclette, faits par M.iA part" f«ra tallf comble toute la as* 
Kent, if la rue Bleury. imaln«x

Los Plbüoa «a Dodd «uAriaoeat toute» km 
—1«11m de raanena, aueel rhamaUmsa 
■mladla «a Bright. SlaftMa vt mol da dos. 
La alïakS at-Savit m» mm madtU da ft* '

Le train qui arrive A Montréal A 
I 8.45 p.m., le dimanche seulement, (ko 
brockville et stations intermédiaires, 
sera cancellé.

Le train qui arrive à Montréal A 
7.20 p.m., tous les jours excepté le 
dimanche, de Toronto, circulera tous 

lies jours.
Le train qui arrive A Montréal A 

9.05 p.m., le dimanche seulement, de 
Yalleyfield et stations intermédiaires, 
sera cancellé.

Un nouveau train quittera Vau­
dreuil A 6.50 p.m., tous les Jours ex­
cepté le dimanche et arrivera A Mont­
réal à 7.60 p.m.
New-York-Albany-Rouses Point- 

Montréal :—
Le train qui arrive A Montréal A 

9.35 a.m., tous les Jours, viA D. & H. 
R. R., de New-York, Albany et Rou-I 
ses Point viA Pelson Jet., circulera 
tous les jours excepté le dimanche | 
partant de Plattsburg seulement. •

Le train qui arrive A Montréal A 
3.25 p.m., tous les jours, viA D. & H. 
R. R., de New-York, Albany et Rou­
ses Point, aéra cancellé.
. Le trala qui arrive A MouUtal A

cette semaine. Il a 130 pieds de lon­
gueur et il entre dans sa construc­
tion, A part les autres tnatêrieux, 
300,000 pieds de madriers. Un second 
ponton doit être lancé le 22 courant, 
et six autres seront terminés au 1er 
janvier. La capacité de déplacement 
de l’ensemble sera de 200,000 tonnes, 
et quand un navire y sers placé, on 
pourra retirer l’eau promptement et. 
commencer les réparation». La raie 
est construite de telle façon qu’elle 
peut être utilisée en trois sections 
séparées ou de quelque manière qu’on 
le désire. Un grand nombre d’hom­
mes sont employés aux travaux de 
construction qui ne sont que l’un des 
projets exécutés actuellement A Prin­
ce Rupert.

----------------- -----------------------
LA TUQUE

La Tuque, 15. — Les esprits sont 
galmês. MM. F. X. Lamontagne, J. 
A. Tremblay, échevin» ; J. Nil Trem­
blay. secrétaire-trésorier ; Art. Mon- 
grain, W. Beaulieu, Théo. Lavoie,Jos 
Allard, Art. Claveau, Alh. Chartier, 
Xavier Brassard et Joseph Lavoie, 
les onze citoyens arrêtés sur plainte 
du maire de la» Tuque. Wenceslas 
Plante, ont comparu devant le magis 
tmt Alfred Marchildon le dix du cou­
rant, A La Tuque.

T^e plaignant ayant déclaré A la 
Cour qu’il n’avait pas de preuve A 
faire les prévenus ont été libérés sur 
le champ. •

"Un correspondant spécial".

rti' bonne* réference». S'nrtresner in-monnellc- 
r""nt ou pnr lettre ft 64 Ssnrulnet.

JEUNE HOMME, ayant ourlque» mois d'ex- |
l'érlenee. demande emploi dan* un bureau, peut 140-1 
fournir références de 1ère rla*»e. S'ad. boite 
80 le "Csnads". , •

Bureau du Shérif,
Montréal. 14 Septembre, 1914.

P. M DURAND, 
Député-Shérif.

COMPTAHI.E eorrenpondnnt français, italien, 
prnti'iue commerciale, ouinxe année», demande 
emploi. Ecrire ItoMi 66o Saint-Déni*.

PROVINCE DE QUEBEC 
Distrirt de Montréal. 

No 335.

Cour
Supérieure

JEUNE <iARÇON, ayant un peu d’imitmcUon. Willte MUlen et OeorRes MHlen. tout 
demande emploi rtnn» un bureau ou magasin 
|H>ur érrirr. 180 Mrntnna.

INHTITUTR1CE FRANÇAISE, plusieurs an-
nec» d’experience rtsn» écoles Rouvernemcnt 
frsnçnl*. demande pince école* ou cours pri­
vé*. Montréal ou banlieue S'iidrcascr boite 34 
le "Canada".

deux de la Cité et du District de Mont­
réal. et y faisant affaire ensemble et 
en société comme marchand sou» la 
nom de ''Mlllen A frère’’. Demandeurs.

—T»—
Fernand allas Joseph Massicot te, cl-da- 

vant de la ville du Sault-au-Récollet, 
et maintenant rte la Cité et du Dia- 
trlct de Montréal. Défendeur.

CHAI FFKCR MECANICIEN. 84 ans. Ilcenelé.
pour conduite chaudières et appareil* de chsuf- Th,‘ Roval Insurance Company Limited,
fnuo ft l'eau chaude, connnit plomberie, bon 
certificat, demande place. S'adresser botte 35 
le "Canada".

THE OGILVIE FLOUR 
MILLS COMPANY, Limited
AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est. par le* présentes, donné 
qu un dividende trimestriel de deux pour 
cent a été déclaré sur lea Actions ordi­
naires de The ' iRlIvie Flour Mills Com­
pany Limited, et sera payable Jeudi, le 
1er Octobre. 1914, »us actionnaires dû­
ment enrectstré* ft la clflture des affai­
res Vendredi, le IR courant 

l’ar ordre du Bureau de Direction.
O. ALFRED MORRIS.

Secrétaire.
Montréal, le 14 septembre, 1914.

140-3

corps polit iQun et Incorporé ayant sa 
principale place d'affaire en la Cltft da 
Montréal dit district, Tlers-Haisle.
Il ost ordonné nu défendeur de cob- 

parattre dans le mois.
MontréaJ, 12 septembre. 1914.

T. DEPATIB, 
Déput é-Urotonot air». 

PELLETIER. LETOURNEAU.
BEAULIEU A. MERCIER. 

Avocats des Demandeur». 140-3

PROVINCE DE QUEBEC 
Distrirt de Montréal.

No 2359.
Cour

Supérieure

FAITES'LE MAINTENANT
Comme vous devrez souscrire AU FONDS PATRIO­

TIQUE ('AN ADI EN, pourquoi pas le faire dès mainte* 
nant plutôt que plus tard ? Un dollar donné aujourd’hui 
vaut cinq dollars dans un moi*.

Dame Llxabelle Lemire, des Cité et Dis­
trict de Montréal, veuve de feu Henri 
Brodeur en son vivant, machiniste du 
même lieu, en sa qualité do légatalra 
universelle de aon feu mari. Demande­

resse.
—va—

Georges Antrobus, des Cité et District 
de Montréal. Défendeur, e

——et —
Joseph Léon Joly, rtc la Cité et rtu Dis­

trict rte Montréal, et Jules allas E. 
.Todoln, du Vlllar» du Hnult au-Récol- 
let. dit District de Montréal, Mls-en- 
rausa.
Il est ordonné au défendeur et au mls- 

en cause -Iules allas E. Jodoln de com­
paraître dans le mole.

Montréal, 15 septembre. 1914.
T DKPATIE, 

Député-Proionotalre. 
PELLETIER. LETOURNEAU

BEAULIEU A MERCIER. 
Avocats de la demanderesse. 140-3

LE CANADA eet Imprimé et publM par 
LA CIE DE PUBLICATION DU CA­
NADA Limitée, dont M. J. B. La-
pou ta eat la Oérant-cénéral, aa ftu- 
ieau, Numéio Jft Rua Bt-JUequaa, 
Mwguéal. v Wt-p-yu-*

08636690
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LA SOUSCRIPTION L’achat de la Montreal
DÉPASSE $600,000 Water and Power

AU LUNCH ITHIER, LE SECRETAIRE IHJ FONDS PATRIOTIQUE ANNONCE QUE LES 
SOMMES SOUSCRITES SONT DE $613,235 — DISCOURS DE L’EVEQUE FARTHING.

L* lunch officiel donné en l’hAtcl 
Windsor, en rapport avec la campa­
gne organisée pour recueillir $1,000,- 
000 pour le fonda de secours patrio­
tique, a été marqué du plus grand 
enthousiasme.

I/évéque Farthing a fait un dis­
cours vibrant de patriotisme qui a 
soulevé des applaudissements frénéti­
ques, qui n’ont eu n’égal que reux 
qui ont éclaté lors de la proclama­
tion des résultats de la journée, par 
le capitaine des équipes.

I.es sommes recueillies ont claire­
ment prouvé la générosité des ci­
toyens de Montréal qui ont répondu

l’appel qui leur a été lancé au nom 
des femmes et des enfants de ceux 
qui nous ont quittés. 1, enthousias­
me qui a marqué ln proclamation des 
rapports, montre l’esprit de patrio­
tisme. d’énergie qui anime les équi­
pes, et met en évidence le fait qu’ils 
sont résolus é faire tout en leur pos­
sible pour faire de leur campagne un 
sureés.
...Au nombre des dons reçus aujour­
d'hui, on remarque la donation de 
$f,,ftnn par trois Allemands de Mont­
réal, qui, en produisant leur contrl- 
but.i'on, ont déclaré n’étre Allemands 
one de nom. Le comité n aussi reçu 
2dft tonnes de charbon. 200 gallons 
de sirop d'érable et d’autres dons de 
ce genre.

T.e total des montants perçus nti- 
iourd'hui atteint la somme de $192,- 
219. ce qui ajouté A relui d'hier don­
ne comme grand total 'RIS.OSS. Les 
capitaines d’équipes ont recueilli res­
pectivement les sommes suivantes :
.T. A. Reaudrv.............................. $ 4,fi78
R. fî. \f. Cape................................... 6,326
!.. A. f'aron.........................................1,001
1*. H. Dandurund........................... R,362
Royal R wing.................................... 11,005
n. S Kerr...................................... 441
T.. Friedman....................................R,175
J. R. Renin........................................2.924
Thos. Guérin, jr.......................... 497
Henri Hicquet............................... 194
G. H. Montgomery........................... 7,214
W. H. T. Mussen.............................30.0RO
Frh. T. OTonnell......................... 87R
■T. R. Robertson............................... 5,000
V. R. Stark........................................11,129
R. J. Young........................................ 7,239
R. Howard. . . f............................8.34R
H. H. Hinestone................................ 8,350
•T. H. McConnell............................$27,556
P. Mathieu........................................... 3,000
R. Molson......................................... 38,905

M. H. V. Meredith, le président du 
comité, a déchiré que bien qu’il y 
eut A Montréal un grand nombre de 
personnes & qui il était impossible 
d’aller combattre, res personnes fai­
saient leur devoir et s'efforçaient 
d’enlever toute inquiétude aux braves 
soldats qui ont laissé leurs femmes 
et leurs parents pour aller combattre 
pour leur Roi et leur pays.

Je suis certain, dit-il, que quand 
les Canadiens prendront pince sur le 
champ de bataille, ils ajouteront un 
nouvel éclat A la gloire de la race 
qui les n produit.

L'évéqiie Farthing dit qu’il reve­
nait de Valrartier et qu'aprés avoir 
examiné les soldats, il n'hésitait pas 
A avancer qu’aucune nation au mon­
de n’avait une plus belle réunion 
d'hommes, tant au physique qu’au 
moral. Il déclare que le fnit de sa­
voir que de tels hommes se sacri­
fiaient pour leur pays, serait un 
grand motif de plus pour encourager 
le peuple de Montréal et de tout le 
Canada A travailler fort pour le 
le Fonds de Secours.

Parmi les souscriptions individuel­
les $5,00 de Sir William Van Horne, 
et $1000 d’un Américain qui » pro­
mis un autre $1000 si il manquait un 
million au fonds.

M. Dnblc a déclaré que l’appui ac­

cordé par les Américains était réel­
lement remarquable.

Il a été annoncé que le barreau de 
Montréal a souscrit $*000. les mine» 
teriens Ogilvie $10,000, la compagnie 
du téléphone Hell, $20,000.

Kn addition A ces montants, M. 
Harrison, qui fait partie d’une rom 
pagnie de boulangers, a fait savoir

qu’il donnera chaque mois, jusqu’A la 
fin de la guerre, 100 bons de pain 
aux familles dont les chefs sont en 
service, en plus 50 livrets de bons 
qui devront être distribués aux fa­
milles qui sont dans la misère A 
cause du manque de travail causé 
par la guerre. Ce magnifiquê ca­
deau est évalué A 54,300.

THERMOMETRE 
DU FONDS 

PATRIOTIQUE
Campagne Spéciale 

de Montréal

ON ANTICIPE UN GROS DEBAT AU CONSEIL MUNICIPAL 
— UN SOMMAIRE INTERESSANT — LE COUT D’AC­
QUISITION SERA DE $7,284,889.
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C’est demain après midi, A une 
séance spéciale convoquée par le mai­
re Martin, que le conseil municipal 
sera appelé A décider si, oui ou non, 
il doit approuver l’achat de la AJon 
treal Water and Power Company, se­
lon le mode préconisé par le bureau 
des commissaires, Il est difficile de 
prévoir quelle sera l'attitude de la 
majorité des échevins. Plusieurs d'i'1 ( r 
l’on a interrogés n'ont voulu ricnré-j^j, 
pondre, se contentant de faire une 
moue qui ne voulait dire ni oui ni 
non. D'autres ont déclaré, même sans 
qu'on le leur demandAt, qu’ils don­
neraient leur appui au rapport des 
commissaires. Par contre, il en est 
quelques-uns qui ont annoncé leur fer­
me intention de combattre irréducti­
blement le projet. A tout événement, 
ce sera un gros débat, qui peut-être 
se prolongera fort avant dans la soi­
rée. Depuis hier matin, les échevins 
ont chacun en leur possession une co­
pie du dossier relatif A la question.

Le rapport du bureau des commis­
saires au conseil municipal est conçu 
dans des termes A peu près identiques
A ceux de la résolution Hébert. A 
cette pièce est attaché le dossier com­
plet de la question, y compris les 
rapports de MM. Chagnon, Butler, 
Laurendeau, Janin et Pelletier. Dans 
son rapport, le contrôleur des Finan- 

M. Justinien Pelletier, cherche à 
établir les conséquences financières 
qui résulteront de l'acquisition de la 
Compagnie, et il donne en regard 
plusieurs états touchant les finances 
de la M. W. and P., basés sur le 
rapport de M. P. A. Chagnon, comp­
table-expert. “Le coût total de l’ac­
quisition, dit-il, s’élèvera A $7,284,- 
889, sans compter la prime de 10 
pour cent payable aux porteurs d’o­
bligations 1ère hypothèque. L’éva­
luation des recettes, quand le tarif da 
Montréal sera appliqué, est assez dif­
ficile A établir. Cependant, je crois

Ils ont tout le loisir de l’étudier d’i- due $625,000 est un chiffre ralsonna- 
ci A demain après-midi, et il semble J évalue les dépenses annuelles A 
que, la séance venue, ils pourront $728,319."
donner leur appréciation et rendre ; M. Pelletier donne ensuite le som- 
leur verdict en pleine connaissance de maire suivant du coût d'acquisition : 
cause. 1 Dêhcntures 1915,

SOMMAIRE
PASSIF CONSOLIDE

Débentures 1915 (Ste-Cunêgonde) . 5 p.c. 
Débentures 1932 (1ère hypothèque! , 4 1-2
Débentures IMS, r> p.c..........................................
Débentures 1932 (Scrips), 5 p.c.......................

p.c.
$ 250,000 

4,814,918 
715,400 
359,196

Le Cahier "Entente Cordiale”

La demande pressante du public pour nos cahiers ‘‘En­
tente Cordiale” a complètement épuisé notre première 
livraison.

Mais pour satisfaire nos nombreux lecteurs qui vou­
draient encore se procurer ce cahier, nous nous sommes 
aussitôt procuré une nouvelle livraison dont nous commen­
cerons la

CE MATIN MEME 
A HUIT HEURES

HATEZ-VOUS, car ce sera la DERNIERE
On peut se procurer le cahier “Entente Cordiale” sur 

présentation d’une série de six coupons et de la somme de 
CINQ CENTINS.

Ajoutez 5c pour envoi par malle.

a La Croix Rouge”
APPEL A LA POPULATION CANADIENNE-FRANCAISE

PASSIF FLOTTANT
Dette aux municipalités ......................................................
Comptes courants ...................................................................
Gages et. intérêts ...................................................................
Dommages, causes pendantes, fonds d’amortisse­

ment (A placer) .............................................................
A DEDUIRE

ACTIF LIQUIDE
Argents en mains ....................................................$316,643
Comptes recevables ................................................. 143,468
Matériel, etc................................................................ 42,532

-$6,139,514

426.442
45,433
94,583

61,560

$ 502,643

Passif flottant net $125,375.
-$ 125,375

A AJOUTER 
Stock de la Cité 4 1-2 p.c. 

COUT TOTAL

(40 ans)

$6.264,889

1,020,000

$7,284,889

Interview du com­
missaire Hébert

On prie les Canadiennes-françaises'ker Oats, Shredded Wheat. Triscult», 
de se rendre généreusement A l'appel Condensed Milk, Evaporated Cream, 
qui leur est fait avec instance d’assis- Pearl Bareg, Condensed Soups, Malt-< 
ter jeudi après-midi, à 3 heures, A la ed Milk, Malt Extract, 
grande assemblée qui aura lieu au j Nous croyons comprendre que les 

jMonument National, sous la préside»- dames cuiuniienncs françaises dêsirenlf 
ce de Mgr Bruchési. s’intéresser A l'oeuvre en temps da

J M. Edouard Al ont petit adressera la guerre, seulement, et ne pas formée 
Parole et Mlle I. St-Jean récitera des une association permanente, 
vers patriotiques. Une collecte sera! Nous pourrions suggérer un Chapl-, 

! faite dans l’auditoire au profit de la tre Canadien-français de la Croix- 
Croix Rouge. i Rouge, avec ses propres officiers.

Avis est donné au public de ne pas mais avec représentants au comité da 
évacuer la salle immédiatement après l'association locale, 
le départ de Monseigneur. On désire Nous espérons obtenir une somma 

ialors prendre les souscription et for- suffisante dans la province de Québea 
ner les nouveaux comités, ainsi que pour acheter le matériel nécessaire etJ 
les groupes de couture. d’ici peu on va organiser une campa-

Les souscriptions sc feront par chè- gn(. 4\ cet effet, 
que ou personnellement A la trésoriè- L’ouvrage sera alors donné gratul- 
re, afin qu’on ait leurs noms et leurs tement A des personnes compétentes, 
adresses. !ioB dames du comité exerceront la

L’heure est grave, les instants sont plus grande surveillance pour que rien, 
précieux ! Que d’épouses, d’enfants, 'ne soit donné A faire qu’A des peraon-» 
de fiancées pleurent ceux qui étaient nés capables de bien travailler. A 
leur unique soutien, lesquels gisent ret effet, des inspectrices seront nom-* 
peut-être sur le terrain de la guerre mées.
ou dans les hôpitaux, dans les affres j --------
de la douleur physique et morale. 8i J Mardi, le 15 courant, les dame* da 
nous considérons le nombre terrible la Fédération 8t-Jean-Baptiste se# 

! de tous ceux qui ont besoin d’être se- sont réunies aux Ecoles Ménagères. 14
!rur Church, pour organiser la forma- 
[Mon du comité, au point de vue légal, 
selon les renseignements pris auprès 
du président-général. Une lettre a ét4 

(lue par la présidente, Mme Huguenin,

AU SUJET DE LA MONTREA L WATER AND POWER COM­
PANY — “NOUS AYONS C HOISI, DIT-IL, L’ALTERNATI­
VE LA PLUS AVANTAGEUSE POUR LA VILLE ET LA 
MOINS ONEREUSE POUR NOS FINANCES.

il existe plusieurs courants ] profitable pour 
général.”

Comme
d’opinion dans le public, relative­
ment au projet d’acquisiAion de la 
Montreal Water and Power Compa­
ny, le commissaire Hébert, a donné 
une longue interview A notre représen 
tant hier après-midi, dans laquelle il 
s'efforce de montrer sous son vrai 
jour l’attitude qu’il a cru devoir 
prendre, de concert avec le maire 
Martin et le commissaire Côté. Il 
donne en même temps des renseigne-

M. Hébert 
explications suivantes

i courus, soignés, vêtus, nourris avec 
Ides soins délicats, il est certain qu’on 
ne saurait trop faire et trop se bAter. 

iLes Anglaises ont de. beaucoup le des- 
5sus sur nous par l’organisation, le
matériel et l’argent; il faut nous ! comme étant la ropie de celle en-

! mettre A la hauteur des événements, voyép au colone, Burland, et ainsi* 
et tout laisser de côté pour accourir conçue : 
et faire notre part. i

Pendant que des mères plus passion- ; Monsieur le Colonel, 
nées que judicieuses devront rompre»-j La Fédération Nationale St-Jean* 
dre que la Société de la Croix Rouge Baptiste demande l’application de «on 

.ne se charge pas d'envoyer des “plum-j Comité dans la Croix-Rouge de Mont- 
puddings à Londres ; elles doivent r^nj Ce Comité désire conserver «on 

les contribuables en aussi se rappeler «lue notre constitu-j aut0tiotnle, l'administration de «en 
tion demande tout ce qui peut tendre fonds et former la section français*»

, , nu confort des soldats AVANT LEURnous fournit ensuite ' —les DEPART, et tout ce qui peut les ai­
der A prévenir les maladies, aussi bien 
que les fournitures nécessaires polir 
l'hôpital.

LISTE DES ARTICLES NECES­
SAIRES

“Le 4 septembre dernier, le Bureau 
des Commissaires, par ^>e résolution, 
me remettait tous les documenta re­
latifs A rachat de la ‘Montreal Water 
ü Power Company avec prière de
faire un rapport financier conjointe- 1.-—De l’argent. 11 est absolument 
ment avec M. Pelletier, contrôleur de nécessaire d’avoir des fon !s pour ache-j Rouge.

Les Canadiennes françaises

de la Croix-Rouge de Montréal. 1| 
devra participer avec la section an­
glaise, par une représentation égal# 
A l'administration générale de l’oeu­
vre. R est bien entendu qu’A une da­
te que nous ferions conjointement, 
section anglaise et section française, 
le surplus de chaque caisse sera versé 
dans le fonds général de la Croix-

ments précieux sur la grosse transat ja HUr le mode d'achat et sur fCr ,1^ fournitures et pour donner île
,tion que l'on est en train de bâcler. résultats les plus profitables pour ii'argent aux malades et aux blessés, 

• •n., nu mtr s’étonner en certains

Aux Assises
Criminelles

l’ELLETIER TROUVE ( OUFA BLE — SEMONCE A UN TE­
MOIN — ACQUITTEMENT.

On parait s étonner en certains ,n ViJlr Après avoir étudié le sta- 
mllioux, dit-il, de ce que nous ayons réfléchi sur les alternatives que
écourté la discussii n du rapport de ja Vj|iP H Pn r(» qui concerne le mode
la Montreal Water & Power Compa- ,in cette compagnie, j’en suis
ny pour prendre une décision et faire venu \ iH conclusion qu'aucun des
rapport au conseil. modes relatés dans le statut n’est

•'On oublie peut-être qu’avant que praticable dans le moment. Dans ma
' ma 
des 

1 dev
en-chef, celle du ....
res et celle de l’ingénieur en-chef de en vertu

"On oublie peut-être qu avant que praticable dans le moment, imns ma , if .
n motion ait été soumise au Bureau résolution, que vous lirez cl-aprês. i? .
s Commissaires, ce dernier avait vous y verrez que nous prorédons en ” ocnts, t-
vaut lui l’opinion de notre avocat- vertu de l’article 4 en ce qui regarde ’aln 'I"’111

pour payer leur transportation et 
leurs dépenses journalières.

2. — Chemises, camisoles, robes de 
nuit ( jaquettes 1 , mouchoirs simples, 
coton A fromage, bonnets en tricot, 
gants de laine, ciseaux pour ongles, 
droits et petits, brosses A dents, pAt.c 

sacs A éponges, éponges de 
es) , peignes et brosses,

contrôleur des finnn-;|e prix d’achat et que nous procédons brosses pour ongles rasoirs, suis
,-artici* 6 en ce qui re- Pour nécessaires de toilette, tabac A

de

A l'ouverture de l'audience de 
Cour d'Assiscs, hier après-midi, 
première cause entendue a été celle 
d’Alphonse Pelletier, ex-employé de 
la compagnie- Bell, pour tentative de 
vol d'argent dans une boite de télé 
phone payant de la eon pagnir, te» 
tative qui s'est faite A l'hôtel Beau­
doin. rue Craig, ouest.

Le propriétaire de l'hôtel, M. Beau- 
loin, son rorniiiis de bar, M. Massé, 

un M. Cbarland, le constable Berge­
ron. ainsi que deux employés de la 
Compagnie Bell, ont rendu des té­
moignages accablants C' ntre l'accusé.

Celui-ci, défendu par Mtre J. J. 
Bisaonnctte, a voulu se disculper en 
déclarant que la fausse clef dont il se 
serait servi pour ouvrir la boite A 
argent du téléphone, il l'aurait trou­
vée sur la serrure même de la botta, 
et qu’il ne l'aurait prise que pour 
faire un rapport A la Compagnie.

Le réquisitoire du substitut du pro­
cureur-général n été sévAre, quant au 
président du tribunal, il s’est ronton- 
té de faire ressortir le sens u . le co* 
de attache au délit de tentative de 
vol et au peu de crédibilité .1 acror 
der A la défense de l'accusé. Le jury 
après quelques minutes df délibéra­
tion est revenu a Ver un verdict do 
culpabilité selon l’acte d’arc .nation.

Pelletier recevra sa sentence A la 
fin du terme.

Guiseppe Tarantino, a été ensuite 
appelé à la barre; c’est ce témoin, 
dont, on a dû pour ainsi dire forcer 
le témoignage dans la cause Valant!- 
ni, et qui ayarxt fait d’abord défaut, 
s’est ingénié A excuser son agresseur. 
Son Honneur le juge Gervais, après 
lui avoir fait comprendre l’odieux de 
sa conduite, lui a conseillé d’ètre do­
rénavant plus respectueux de ses de­
voirs envers la justice et l’a averti 
que s’il se représentait devant

la dana des conditions semblables il sau- 
1h rnit le punir.

La cause du notaire Lemire, accusé 
de détournements est vernie ensuite ; 
Mtre Brodeur, au nom de son client, 
a fait motion demandant l'annulation 
de certaine partie des déposition re- 
çues A l’enquête préliminair.'», disant 
que le témoin qui les avait fnltrg, 
n'avait pas été assermenté. La Cour 
n’a pas reçu la motion et le procès 
s'instruira A son tour A ce terme.

de l’article 6 en ce qui ,
u Cité sur le rapport conjoint de garde les conditions de paiement. fumer, blagues A tabac, cigarct es, 
MM (iàgnon et Butler. “Que le Bureau se déclare favorable iI,*PrH> chocolat, cocoa.

“Au lieu de faire un bruit de pa- A l’achat de la Montreal Water &. POUR L’HOPITAL
rade sur la question de légalité des ] Power Company suivant le mode in-1

_____  minutes d’une réunion précédente, (in diqué dans la section 4 de la loi 4 3. — Draps, oreillers, dessus d oreil-
a.irait dû RC mettre Immédiatement Geo. V, eh. 109. lers, couvertures de laine, d

UN MALHEUREUX SE DE- A l’étude du rapport, le discuter “Qu’un arrangement soit fait avec (caoutchouc, coton absorbant,
l’V Fl'QII nA\Q point par point mais agir rapidement lift Montreal Water & Power Compa- K»*" roulés, bandages triangulaires,
l ri r>n.i 1 . . 'quoique consciencieusement, et d'a-lny A l'effet 'lue quand les porteurs de piqués pour pansements, essuie-mains,

pr's d'S méthodes d’homme d'affnl- (débentures auront donné leur consen- ustensiles émaillés, pots, différentes
res puisque nous étions forcés d’après tement A ne réclamer le paiement de grandeurs, bassins, différentes grail­
le statut. A choisir d'ici au 20 sep- leurs débentures qu'en 1932. avec une deurs, tasses, bassines, urinoirs, cuir
tembre, entre deux alternatives; ou ! Prime de 5 p.r., que la Législature , pour les rasoirs, savonnettes, savons
bien conclure un marché acceptable aura prolongé le délai mentionné dans
pour la ville ou bien se condamner A ! la section 4, la Cité achètera immé-
l’expropriation forcée, ce qui veut jdiatement le système de ladite coni- 

du nom de Rosario Desjardins s'est jin» une dépense < n*reuse et subite. Pagnie aux termes et conditions de 
blessé d’un Coup de fusil au genou "Est ce que la majorité du Bureau , ladite section 4 et des autres sec- 
droit. des Commissaires a choisi lu premiè- tions de ladite loi s’y rapportant et

La décharge n broyé horriblement re ‘ alternative, c’est-à-dire la plus '1'»* rapport soit fait, au Conseil en
avantageuse pour la ville et la moins conséquence.

ont H
crcur de travailler vaillamment 4 
cette enivre si belle de la Croix4 
Rouge et de faire ainsi leur parti 
loyale dans la lutte gigantesque quq 
soutiennent la Mère-patrie et ses al* 
liés.

Veuiller agréer, etr.
Ainsi, deux comités, un français etj 

un anglais seront formés pour sq 
joindre au comité chef qui est rési*

( A suivre A la page 5)

COLLECTION

(HARGE 
UNE JAMBE — AMPUTA- 
TION NECESSAIRE.

Se trouvant seul chez lui, au No 
2520 rue Chàteailbriand, un journalier

A l’audience .le l’avant-midi, Ja 
mes et Charlotte Ritchie, accusés de n*raarK* a
V01' Mra' r,B"na‘"- aC""’“ No 2,. ,o„.r,n„.     no. finnnx.. nu. lu „eu

informé de la chose, se rendit sur les ,10l,,, *'n VoU,lra 
lieux et fit immédiatement appeler le 
Dr Bibault, île la rue 8t.-Hubert.

lesde parjure, ont été acquittés par 
jurés.

La Commission d'aliénistes chargée 
par la Cour de faire l’examen men­
tal île Bourret s'est présentée hier 
matin devant le tribunal. Le Dr. 
Brochu, de l'asile de Beaupnrt avait 
été adjoint, et voici ce que dit ta 
commission

Tour les six spécialistes ont décla­
ré que, présentement, Bourret était 
en état de comparaître devant ses 
pairs pour être jugé

Kn conséquence, son procès, ainsi 
que celui de ses c . accusés. Arthur 
Fi. unult et Joseph B'-aucbamp s'ins­
truira A t o 6“rme.

Le docteur Broch 1 a déclaré que 
Bourret a déjA été interné dans l'asi 
le le Heauport, mais il ne sait pas 
dans quellfs circonstances. Le spé 
naliste rj’êtult pas alore médecin de 
l’institution.

“Est-ce parce que, fidèles aux pro­
messes que nous avons faites uu 
cours de notre campagne électorale, 
nous voulons diminuer considérable 
ment pour les populations des ba-

\ oyant la gravité de la blessure, 
l'ambulance de l’Hôtel Dieu fut man­
dée et le blessé transporté A cette ine - ... ...
titution. Les abbés Simon et Clou- t"*” J1/ 1 fau que ceux q l
tier s'étalent aussi rendus chez le nous ont portés au Pouvoir nous

adresseraient des reproches r 
I “Ceux qui bernent le public sont 
ceux qui jettent les hauts cris et qui

de toilette, eau de toilette, limes A 
ongles, eau de toilette parfumée, la 
rets à chaussures, canifs, boutons pour 
pantalons et chemises, trousses, pan­
toufles, cold-cream, vaseline simple en | 
tube, collodion, poudre de tacl, doigts 
en caoutchouc, douillettes, caleçons, 
chaussettes, robes de chambre, essuir-

MeFs-ieiirB les épiriprs. bniicherM Pt mur* 
'bands en général , nve/.-voua de* ronux 
t*«. nue vmi't ne pouvez pas rotln-terT 

ap« j Passez les mot. je les rolle. terai poi»e 
banda- ' A P e. sans aucun frais .le tais

| toutes sortes de eollei t tons rapidement, 
telles run. roller! Inn de salaires, loyers, 
billets et réclamations de toute naturn, 

• le donne A mes clients toute sattsfar* 
tion possible Envove-z-mol vos rotnpte<| 
on bien têléphonex-ntol et J'enverrai mon 
représentant vous Voir I A K . 241, 
léme avenue, Maisonneuve. Téléphons 
I.asnlle 121*. 1 lO-n-D

“B est bien expliqué dans la sec- niams pour bains et ordinaires, 
tion 4 do la loi 4, Georges V, que la 
Ville de Montréal devra:

lo. Prendre l’actif et le passif de 
la compagnie en y ajoutant In «om- Water BipruïtH, ' Soda Biscuits, 
me de '1020.000. et payer aux por- 0l Bpp( ,.;McnrP> Heef Juice, Invalid 
c.rs de débentures la somme de $4.- p t Brandyi whiskey. Corn Starch.

SPECIAL 
4. — Tnjdoca, Arrowroot, Sago,

Sauce

CLUB OUVRIER
MAISONNEUVE

blessé, nu cas où il «uruit fallu admi­
nistrer le patient.

Rosario DesJardins n’a pas pu don­
ner encore une version exacte de la 
façon dont s’est produit l'horrible ac­
cident. Le fusJ, qui a été ramassé 
par le capitaine Côté, est un fusil A 
deux coups du calibre 12.

Desjardins est marié et père de 3 
enf.tnts. L’accident est arrivé vers 7 
heures, hier soir.

( *n nous Informe de l’Hôtel-Dieu que 
l’état du blessé est très grave. Il va 
falloir lui faire l'amputation de la 
jambe et il est impossible de dire si 
le malade pourra supporter 

! tion.

l'ne assemblée du Club Ouvrier Mai­
sonneuve aura lieu jeudi «oir A la 

lui, [salle Houle, 189 Letoumeux.

L£ CANADA «et imprime et publie p*r. - - - -- — Jîf I>t; CALA CIE DK PCMLICATIO 
NADA Limitée, dont M. J. U. La 
pointe est 1* Gérant-général, an bu 
reau. Numéro 7$ Rue Ht-Jacques 
Nuawtfti. 1-M v-wua

se plaignent de la célérité que nous 
apportons dans l’expédition des affai 
res.

“Les affaires ne souffrent pas de 
lenteurs quand on y met îles heures 
suffisantes d'étude et de réflexion.

“Je suis heureux de pouvoir donner 
nu publie les raisons qui m’ont fait 
opter pour l'achat de la Montreal 
Water & Power Company parce que 
je ne erains ni la critique ni la dis 
rusaion.

“Si le Conseil décidait que ln mn- 
l'opéra-i jorité du Bureau des CommissMires a 

commis une erreur en proposant l'a- 
chat, de la compagnie, Je ne me plain­

drai pas ni crierai A la persécution.
“J’ai, en ce qui me concerne, la 

certitude que plus tard on sera forcé 
d’admettre qu’en ratifiant 1* rapport 
du Bureau des Commissaires, la Ville

te
8I4,9|k.0<) plus 10 p.c . ce qui repré­
sente lu somme de $5,296,409.00 paya­
ble comptant.

2o. Payer $1,020,000.000, prendre 
l'actif et !p passif de la compagnie et 
de plus payer aux porteurs de déb«*n- 

, turrs la somme de $4,814,918.00 plus 
la prime do 5 P.c., payable en 1932,
aver intérêt de 5 p.c.

3o. 11 ret-te l’alternative de l'expro- 
nrlation, laquelle dans le cas où l'on 
n'achèterait pas avant le 20 de ce 
mois, pp trouve impliepbement adop­
tée.

fA suivre ft la page 5)

Jelly Powders, Calf's Foof Icily, Ce­
reals, tels «lue Crème of Wheat, Qua-

LES DENTISTES QENDREIU
ont transporté leur* fnirwni

Au A/o 535 rue St-Denlu
T KL. HKLL hJT m«

The Arbour Hotel Company
LIMIT»:»

CAKE oiorrt lour et naît 
Cuinme rl vin* de choU. 
Hslnn* iiarti'-ulirr*.

1R7 llOt'I.EVAKI* SAINT-LAURENT

4de Montréal aurait fait un marché

VOIES URINAIRES
MALADIES »B LA PRAU 
MAI.ADIEU VKNEBIRNNEH

Dr 1. IROHDMDAULT

COUPON POUR CAHIER "ENTENTE CORDIALE"
IMsutrlIJiilion Hp<Sc,tale 

pEtr' I-iO "C3AN AIJjSl**
17e COUPON

16 Sept. 1914
COURONS DE OATES CONSECUTIVESSIX

■SURES I T— « *jb. TEL. H HT MU.
buucau I ali' MI' 377 rat ST-DENIS

CONSTITUERONT UNE SERIE
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